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importantes du territoire qui, soumises généralement très brutalement aux 
facteurs de l'érosion, ont vu leur topographie profondément modifiée par 
cas derniers. 

La culture a ensuite amené des remaniements mécaniques inten-
ses des couches de surface par les labours, ainsi que des variations dans 
la composition et les caractéristiques physico-chimiques des horizons du 
fait de l'incorporation d'engrais et amendements. 

A ces influences, il faut également ajouter des modifications 
importantes telles que les améliorations foncières comme le drainage, 
l'ouverture des carrières eu fosses d'extraction, la création d'étangs arti-
ficiels, ainsi que les bouleversements dus aux conflits armés. 

L'érosion provoquée par l'in-ÉliTiFiîlon humaine et la mise en 
culture des sols nécessite fréquemment l'établissement de principes de 
conservation des sols. Suivant la nature dos matériaux et ln topographie, 
los différents sols sont plus ou moins sensibles aux facteurs do l'éro-
sion, et les mesures de protection doivent être adaptées à chacun d'entre 
eux. 
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2.3. LES SOLS 

Nous présenteront ci-après, par région naturelle, les 
principaux types dé sols rendontrés, en mettant l'accent sur ceux déve-
loppés sur formations limoneuses. 

Il s'agit donc en fait d'un inventaire du matériel étu-
dié, et sur la base duquel nous serons à Mme d'introduire un certain nom-
bre d'hypothèses concernant la genèse de cas sols. 

Au cours de plusieurs années de travaux de terrain et de 
cartographie, de très nombreux sols ont été examinés, décrits et analysés. 
A partir de quelques centaines de profils, une première,sélectign nous a 
permis d'en retenir une trentaine. Ce choix a naturellement porté sur des 
sols dont le développement était particulièrement représentatif des unités 
les plus largement réparties. 

Pour chaque région naturelle, nous ferons tout d'abord une 
description rapide dos différents types de sols -  observés, en donnant les 
traits essentiels de leur répartition. 

Quelques profils typiques des principales unités de sols 
sur limon loessique sont présentée en annexe. Les descriptions macromorpho-
logiques en sont les plus complètes possibles, soulignant les caractères 
les plus marquants des différents sels. La caractérisation analytique compor-
te los déterminations systématiques effectuées sur tous les profils étudiés 
en cours de cartographie, elle nous semble particulièrement complète. Au 
demeurant, nombreux sont los sols peur lesquels des prélèvements sélectifs 
ont été effectués : rev8tements argileux, zones particulièrement appauvries 
en argile ou en for, ou encore fortement enrichies en un élément. 

Parmi les premiers prefils choisis, nous avons effectué 
une seconde sélection plus stricte qui nous a laissé en présence d'une 
douzaine de profils typiques que nous étudierons de façon détaillée en 
quatrième . :partie, en faisant appel à des déterminations complémentaires 
et à des techniques d'analyse plus fines, microscopiques, physico-chimiques 
et minéraloeiques. 

La base fondamentale de notre travail a donc été l'étude des 
unités-sols dans le paysage, chaque profil étant analysé non pas en tant 
qu'individualité, mais comme faisant partie intégrante d'un ensemble 
"biogéodynamique" (G. Cocr:uim - 1971). 

Nous avons posé les problèmes à l'échelon d'un grand domai-
ne, en le subdivisant en régions naturelles sur une base,écolorique. Il a 
donc fallu tenir compte de la grande hétérogénéité des matériaux présents, 
indépendamment des couvertures limoneuses. Ces dernières, de par leur type 
de distribution sur le modelé et los influences diverses des conditions 
péri- et tardiglaciaires qu'elles ont subies ne permettaient pas une étu-
de aussi fine que celles préconisées par G. 8begimiet, tout au moins à 
l'échelle d'analyse retenue. 

Cependant, une attention toute particulière a été attachée 
à l'interprétation des sols en tant qu'unité tridimensionnelle, faisant 
partie d'un ensemble pédologique, et pour laquelle les pertes et apports de 
matière peuvent s'envisager aussi bien latéralement que verticalement. 

Pour ce faire, nous avons Pensé qu'il était indispensable 
de présenter quelques esquisses cartographiques permettant de mieux corn-
prendre les paysages. Il s'agit d'extraits simplifiés de carte pédologique 
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à moyenne échelle, les unités cartographiques étant situées de manière géné-
rale au niveau de regroupements de "séries de sols", ceci afin de faire res-
sortir suffisamment les grandes lois de répartition. 

Quelques conclusions partielles concernant les sols limo-
neux de chaque région seront présentées, afin de mettre en évidence leur 
individualité. 

• 2.31. LES SOLS DE L'ARDENNE  

La nature des matériaux originels et le doré d'évolution 
des suis ardennais >sont en relation étroite avec leur position dans le 
paysage. 

SOLS SVR WTERIAUX L/MONEUX  
Bien que non indiqués sur la carte géologique au 1/80.000, 

les limons de couverture sont largement représentés aux confins sud-ouest 
du Massif Ardennais. 

Nous trouvons en effet, au niveau de la surface d'érosion 
fnçonnée dans les formations primaires, une couverture loessique assez 
importante. La profondeur du mantenu varie naturellement en fonction do 
la position topographique, mais des épaisseurs de 4 à 5 mètres ont fré-
quemment été observées sur le plateau. 

Sur les limons profonds su sont généralement développés 
des sols acides, à caractères de dégradation plus ou moins nets, bien que 
ne présentant pas toujours les marques d'un lessivage prononcé. Les hori-
zons d'accumulation présentent fréquemment de nombreuses taches dégradées 
riches en limon fin. 

Las sols y sont du type sol lessivé acide, plus ou moine 
glose-que, a muil acide ou moder muneux).e plus souvent, à teneur en ma-
tière organique de 5 à 10 % dans l'horizon AI, rapport C/N compris entre 
12 et 16, pH de 4,5 à 5. 

Suivant la degré d'évolution et la qualité du drainage, 
nous sommes en présence de "Glossaqualfs ut Fragiudalfs typiques", de 
"Hapludalfs glcssaquiques, aquiques ou typiques", de "Fragiudalfs glas-
siques ou aquiques". 

La dégradation de la partie supérieure du 32t est liée à 
des capacités d'échange assez basses, et à un degré de saturation faible : 
20/30 % en surface à 40/60 % en profondeur. Les capacités de rétention 
sont élevées, la teneur en eau utile variant entre 15 et 20 %. 

Des secteurs très importants snnt d'autre part caractérisés 
par la présence de matériaux limoneux paraisàant assez anciens et altérés, 
et redistribués en nappes très vastes qui ne Semblent présenter qu'un déve-
loppement subactuel relativement peu marqué. Ces sols sont acides, à fai-
ble capacité d'échange, et à saturation :basse ; ils sont fréquemment hydre-
morphes. 

Enfin, on peut observer localement des zones où un recou-
vrement plus récent surmonte un ancien sol enfoui. Le degré d'évolution 
y est naturellement moins avancé. La capacité d'échange y est un peu plus 
élevée, la saturation restant cependant très faible. 
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Le développement y est du type. sol brun faiblement les-
sivé ou sol brun Zessivé, l'humus est alors le plus souvent du type mull 
mésotrophe, "Hapludalfs typiques" ou intergrades vers les "Inceptisols". 

Les rapports C/N sont plus bas, 11 à 13, le pH se main-
tenant entre 4 et 5, la capacité d'échange est un peu plus élevée, 30 à 
40 méq. la  saturation étant toujours assez basse. 

Trois pto4U6 caractéristiques des limons ardennais sont 
décrits en annexe : Hirson 57, Hirson 53 et Hirson 37. 

Tous trois sont situés dans l'importante forêt domaniale 
de Saint-Michel, couvrant la majorité du territoire correspondant à la 
plate-forme ardennaise. Les deux premiers correspondent à des sols dévelop-
pés dans un matériau homogène, tandis que le troisième est caractérisé 
par la présence d'un recouvrement. 

SOLS SUR AUTPES MERTAUX 

Sur pentes légères et moyennes, les sols se sont dévelop-
pés dans des ptoduitA de isaieuxion .einono-caiLexateux, à charge varia-
ble, fragments de schistes ou de grès. 

L'influence d'une charge gréseuse se marque généralement 
per une augmentation des fractions grossières, amenant parfois à une tex-
ture limono-sableuse, celle d'une charge schisteuse augmente la teneur en 
argile par apport de matériaux d'altération très fins. 

Sur las pentes les moins accentuées, on observe des déve-
loppements de sols bruns lessivés, acides, mais avec fréquemment présence 
d'humus brut en surface, du type moder mulleux ou moder, "Hapludalfs ty-
piques". 

Sur pentes moyennes, lorsque l'influence des produits 
d'altération du substrat lithologique est très importante, on observe des 
sols bruns acides typiques, sans traces d'illuviation et où le (B) cam-
bique est très nettement marqué, "Dystrochrepts typiques, ou lithiques". 

La teneur en matière organique des horizons humifères est 
très importante, à rapport C/N compris entre 13 et 18, la capacité d'échan-
ge est faible 30 à 35 méq. pour 100 g d'argile, la saturation de l'ordre 
de 10 à 40 %, la teneur en fer libre importante, les pH de 4 à 4,5. La 
quantité d'eau utile est assez élevée, de l'ordre de 18 à 20 %. 

Ici interviennent d'une manière prépondérante, l'exposi-
tion et la couverture végétale. En effet, sous une végétation très aci-
diphile, taillis sous fritaie de chêne-charme à bouleau, bourdaine, Pteris, 
Oeschampsie et LeucobryuM, on peut remarquer la présence d'humus du typo 
dysmoder avec une tendance à la micropodzolisation superficielle. De plus 
lorsque l'exposition est sud-sud-est, le développement de sols bruns ocreux, 
ou sols ocres podzoliques s'impose nettement avec l'apparition d'un micro-
podzol très net lié à la présence d'un , dysmoder accentué ou même localement 
d'un mer, "Dystrochrepts à Haplorthods ontiques". 

Ces sols à horizon ferrique de structure granulaire du ty-
pe "fluffy" présentent des caractéristiques très typiques : teneur en ma-
tière organique très élevée en surface : 20 à 30 % à rapport C/N de 15 à 
20, pH de 4 ou légèrement inférieur, capacité d'échange très basse, 20 à 
30 méq. pour 100 g d'argile, saturation excessivement faible :S à 15 %, 
la teneur en fer libre de l'horizon. B, est très importante. Dans les cas les 
plus évolués, le podzol peut, prendre mn développement très marqué et s'éta-
blir sur une profondeur de plus de 30 cm : "Haplorthod typique" (G. Manie - 
A. Pécnot - P. 4Ai.e. - 1954-1965). 
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Sur les pentes les plus fortes, nous observons des sols 
très superficiels peu évolués d'érosion, du type ranker, des lithosols, 
"Udorthents lithiques". 

Dans les vallées et dépression, les 40£.4 cattuuiaux et 
eZuviaux, toujours de texture limoneuse, ne présentent pas de dévelop-
pement dc profil bien différencié, ce sont des sols peu évolués d'apport, 
"Haplaquents typiques, aériques ou lithiques". Notons que l'acidité de 
ces formations est toujours très forte, la saturation très faible. 

En ce qui concerne l'économie en eau des sols ardennais, 
l'hydromerphic présente sur les plateaux peut être due à deux causes essen-
tielles : 
- d'une part à des produits d'altération de schistes situés à faible pro-
fondeur, 
- d'autre part à une perte de porosité au sein de la couverture limoneuse, 
évolution poussée amenant à la formation d'un horizon compact du type fra-
gipan, ou discontinuité lithologique entre couverture limoneuse récente 
et limon plus ancien. 

Sur les pentes, le drainage semble généralement favorable, 
tandis que dans les dépressions des nappes à caractères permanents, géné-
ralement situées eu niveau de substrats argile-caillouteux, provoquent 
l'apparition de drainages très déficients. 

Notons localement la présence de zones où les possibilités 
d'écoulement sont réduites et où des tourbières acides d sphaignes se dé-
veloppent, donnant naissance à des "Histosols". 

Exthait de ta cahte cleÀ ut4 Ilium 3.4. 

Lû secteur représenté est très caractéristique : plateau 
subhorizontal profondément incisé par le réseau hydrographique et recouvert 
d'un manteau limoneux continu. Nous sommes en domaine forestier ut l'érosion 
est faible, las colluviums limoneux sont étroits et localisés en bordure 
de plateau, à l'amont de la rupture de pente abrupte. 

La majorité des sels sont plus ou moins profondément désa-
turés, l'ambiance est celle des sols acides, à tendance podzolique locale-
ment. 

On constate donc une dominance de sols lessivés acides, les 
sols à tendance glossiquu se localisant sur les niveaux les plus élevés et 
dans les interfluves. 

Légende 

Sols sur matériaux limoneux 

1. Sols lessivés acides à tendance "glossinue" à pseudogley, non érodés. 
2. Sols lessivés acides à pseudogley, non ou faiblement érodés. 
3. Sols peu évolués d'apport. 
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Sols sur autres matériaux 

4. Sols d'apport, colluviaux et alluviaux, limono-caillouteux, sur substrat primaire. 
5. Sols d'apport, colluviaux et alluviaux, limono-sablo-caillouteux, sur substrat primaire. 
6. Sols bruns acides et sols bruns faiblement lessivés sur produits de solifluxion caillouteux. 
7. Sols bruns acides et ocreux, superficiels, sur schistes. 
8. Sols bruns argileux, surperficiels sur schistes. 
9. Sols bruns acides et ocreux, localement podzoliques, superficiels, sur schistes et grès. 

10. Sols bruns argileux superficiels sur schistes et grès. 
11. Sols hydromorphes organiques acides. 
12. Présence locale de sols ocre podzoliques à micropodzol. 

Conetwion4 4ut 	eatactêxe4 ptincipaux de 4 40t4 Limoneux andenna,i4 

L'ensmble des caractères de ces sols peut se définir rela-
tivement aisément. Tous constituent des sols acides, désaturés, où les phé-
nomènes d'illuviation sont modérément marqués, et fréquemment accompagnés 
de traces de dégradation, peu accentuées cependant. 

Nous verrons plus loin que la couverture limoneuse arden-
naise présente de nombreuses caractéristiques de remaniement et d'altéra-
tion relativement exprimée, G. Manie en 1958, avait interprété de manière 
très analogue certains limons des plateaux ardennais de Belgique. 

Ce fait, celui que ces sols ont vraisemblablement toujours 
été forestiers ou presque, ainsi que des conditions climatiques très hu-
mides et fraîches, sont vraisemblablement à l'origine de ce type de déve-
loppement. Des conditions hydromorphes, en milieu désaturé, acidifié, sont 
propices à l'apparition d'un type de lessivage particulier (G. Mani. - 
1962, Kundeet - 1965, puellauPuk - 1968), et d'un processus de dégradation. 
Ce dernier est cependant limité, lié aux couches tout à fait superficiel-
les, comme l'étude de l'évolution de l'aluminium libre semble le prouver. 
D'autre part, les relations entre le comportement du fer et celui de l'ar-
gile dans des sols de ce type devrait faire l'objet d'une attention parti-
culière. 

Un profil très caractéristique de cette évolution des 
sols de l'Ardenne, Hirson 55, sera étudié en détail, notamment sous l'aspect 
minéralogique, dans le chapitre 4.33. Des conclusions générales sur la 
genèse de ces sols seront présentées en cinquième partie. 

2.32. LES SOLS DE THIERACHE  

L'importance prise par la couverture limoneuse dans la 
partie septentrionale de la région est grande. Nombreuses sont cependant 
les assises secondaires intervenant dans la constitution des formations 
superficielles. 

SOLS SUR iMTERII.UX LIMONEUX  
Les limons de couverture de la Thiérache présentent fré-

quemment la superposition de deux apports successifs bien différenciés. 

La dépôt le plus récent porta des sols bruns lessivés, fré-
quemment a pseudogley, "Hapludalfs typiques et aquiques", dont la satura-
tion varie essentiellement en fonction de l'utilisation actuelle agricole 
ou forestière. Ces sols, lorsque situés sous prairies, présentent un 
"gley" superficiel assez généralisé. Les prairies permanentes possèdent en 
surface des teneurs en matière organique de l'ordre de 4 à 8 %, le rapport 
C/N variant entre 9 et 11. 



- 49 - 

Sous ces formations apparait assez fréquemment un niveau 
constituant un sol plus ancien, plus évolué, montrant des caractères liés 
à une évolution sous climat plus agressif due l'àctuel : traces de ferru-
ginisation, revttements argileux très épais, - pisolithes très indurés. 

Le contact entre la couVerture récente et le matériau 
plus ancien présente souvent la trace de Phénomènes liés aux conditions 
périglaciaires fentes de gel, involutions, petits bloquaux redistribués, 
fragmen tation  de caractéristiques pédologiques. Notons que les limons 
anciens présentent généralement une compaction très forte, liée à une 
structure grossièrement lamellaire, la porosité de la zone de contact 
est très faible, de l'ordre de 30 %. La densité apparenta peut y atteindre 
des valeurs très proches de celles observées dans les fragipans typiques, 
supérieures à 1,8. 

Certains sols, généralement situés sous végétation fores-
tière, présentent cependant un degré d'évolution beaucoup plus avancé et 
constituent des sols bruns lessivés, désaturés, et en voie dé dégradation ; 
leur hydromorphie est alors très accentuée : "Ochraqualfs ou Fragiaqualfs 
typiques, Hapludalfs typiques ou aquiques, Fragiudalfs typiques, aquiques 
ou . glossiques". 

La majorité des sols situés sur pentes légères et aux abords 
des ruptures de pentes convexes ont un degré d'érosion marqué, et l'hori-
zon limono-argileux d'accumulation apparalt très proche ou en surface. 
Suivant l'ancienneté de la déforestation, on peut suivre l'importance 
croissante de cette érosion ainsi que l'étalement plus important des maté-
riaux colluviaux récents. 

Pour illustrer ces formations, nous avons sélectionné 
quatre 71,t0i.e4, deux en Haute-Thiérache : Hirson 24 et Hirson 61, doux 
en Basse-Thiérache : Rozoy 24 et Rozoy 19, dont les données sont présentées 
en annexe. 

Les deux premiers sont développés dans des limons reposant 
en profondeur sur le crétacé dans les argiles à silex., les deux derniers 
dans des formations constituées par des apports limoneux successifs. 

SOLS SUR AUTRES MATEWAUX  

Les Zimon4 hetitegènee5 sont pour la plupart caractérisés 
par.une charge en fragments de silex ; généralement assez superficiels, 
ils reposent sur un cailloutis de base d'épaisseur souvent assez faible. 
Ce conglomérat est donc généralement assez peu important et ne semble pas 
avoir une valeur stratigraphique bien définie. Sous ce niveau graveleux, 
on retrouve rapidement les divers faciès des assises du crétacé. Cet 
arrêt ne constitue donc pas précisément un substrat Cohérent, la pénétra-
tion radiculaire Ouvant s'effectuer relativement aisément. 

Les sols observés sont du type sol brun et sol brun fai-
blement lessivé suivant la profondeur du sol et la position topographique 
"Eutrochrepts dystriques, Hapludalfs intergrade vers les Inceptisols". Les 
caractéristiques générales sont assez analogues à celles des limons homo-
gènes, on y note cependant dus capacité d'échange plus faibles et une ré-
serve en eau naturellement très variable. 

Le cakaine CetithiqUe présente dans la partie nord-est 
de la région des faciès d'altération de texture lourde, argile-limoneux, ou 
argileux, . mais très bien structurés. Les limons loessiques influencent 
cependant d'une manière pratiquement constante les couches superficielles, 
et les sols -développés entièrement dans une argile de dissolution en place 
sont assez rares. 
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Ces sols sont généralement des sols bruns calcaires ou calci-
ques "Hapludoll typique ou entique, Eutrochrepts typiques ou rendolliques", 
selon la différenciation plus ou moins marquée de l'horizon mollique, très 
stable et à structure grumeleuse. La teneur en eau utiliseavoisine 20 %, 
la réserve en eau dépendant évidemment de la profondeur du sol. Les plus 
superficiels d'entre eux, situés sur pentes moyennes, ou aux ruptures de 
pentes des rendzines et rendzines brunifiées, "Rendolls, Hapludolls typi-
ques". Il est à noter que l'altération chimique du calcaire jurassique 
semble très importante, par rapport à celle des formations crayeuses du 
secondaire. 

Les 4édimentà. du ctUace. ingtieux, de l'Albien, présentent 
des teneurs en glauconie très élevées. Les dépôts les plus superficiels 
ont vraisemblablement subi une évolution pédogénétique sous l'influence 
de paléoclimats chauds, peut-être du type tropical. La glauconie y est 
très fortement altérée, des vestiges de ferruginisation sont très aisément 
observables : grenailles, fragments d'horizons ferriques. 

Lorsque ces matériaux affleurent, on y note des traces d'évolu-
tion plus récentes, complexe, surimposée aux paléosols, développement de 
sols bruns faiblement lessivés, "Hapludalfs intergrades vers les Incepti-
sols", les revêtements argileux étant le plus souvent très fins et discon-
tinus. La capacité d'échange est souvent élevée, 70 méq. la  saturation 
du Complexe moyenne, les pH variant entre 6 et 7 ; les réserves en eau sont 
satisfaisantes. 

Les c/Cr)6t -.6 matneux .du chétacé, Cénomanien et Turonien, présen-
tent des sols où seul un développement structural et une décarbonatation 
relativement poussée se manifestent. Sols bruns plus op moins calciques, 
"Eutrochrepts typiques" le plus souvent, "rendolliques" quelquefois. On 
observe assez fréquemment dans ces formations la présence do surfaces lui-
santes, "slickensides", caractéristiques de minéraux argileux à réseau 
expansif ; ces sols sont fortement saturés, à tendance vertique. 

Dans le sud de la Thiérache, apparaissent de véritables .>Ima-
tion4 à &LUX qui, comme nous l'avons vu plus haut, ont une constitution 
variant considérablement avec les conditions d'apparition et de dévelop-
pement. Les argiles proprement dites sont toujours assez peu épaisses, 
quelques 50 à 70 cm généralement, situées au contact-direct avec la craie 
altérée et contenant des silex en rognons entiers ; leur texture tst très 
lourde, 60 à 75 % d'argile, la capacité de rétention très élevée. Les sols 
y sont du type sols bruns vertiques (C. Mat(tieu 1971). 

Les conglom:Jrats et biefs à silex présentent une matrice assez 
hétérogène, constituée d'un mélange de produits d'altération de la craie, 
de limons et de matériaux provenant do l'érosion et du démantèlement des 
assises de l'Eocène inférieur ; d'autre part, la zharge grossière comporte 
des fragments de silex d'importance variable et plus ou moins émoussés, 
indiquant des déplacements assez importants, ainsi quo sporadiquement des 
morceaux de grès altéré. Les sols observés dans ces matériaux •Sont:des 
sols bruns et sols bruns lessivés, ils sont assez peu représentés, étant 
fréquemment recouverts par des limons hétérogènes. 

Enfin, los dépressions sont caractérisées par la présence de 
sols peu évolués d'apport, de texture limoneuse ou sablo-limoneuse, "Hapla-
quents typiques, aériques ou lithiques, Udifluvents typiques, aquiques, li- 
thiques". 
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, L'économie en eau de ces sols de Thiérache est généralement 
déficiente, le drainage interne est le plus souvent imparfait à 

=_ ■ .IL,le, voire très faible. La nappe de base du réseau hydrographique 
e,t située au niveau des assises du crétacé inférieur, de nombreuses zones 
do euintement existent sur les versants ; mais le caractère le plus ty-
a_que pst la présence des nappes phréatiques temporaires situées au ni-
veau Cu coatact entre les cailloutis à silex et los substrats argilo-
:'nux du crétacé et qui est la cause de l'humidité et de la vocation 

pcL ,-.02a1e de tous ces sols. 

de La cette de4 40a rOZOy 7.8. 

Secteur de transition à paysage agro-pastoral et forestier, 
le territoire couvert par l'esquisse de répartition présentée est typique 

la Basse-Thiérache. 
Le modelé est ondulé, 'à ruptures de pentes convexes et val-

lons assez larges, induits par la nature argilo-calcaire de la majorité 
des substrats et par la présence de nombreuses formations à silex (C. • ' 
r:athi?,u - 1971). La présence da ces matériaux calcaires provoque l'appa-
rion d'unités de sols d'apport de nature limono-calcarifère. Les limons 
recouvrent la presque totalité du relief. Une grande partie des sols 

sur les parties hautes du relief sont à hydromerphie marquée. 
La partie est, située sous forét, montre la dominance de sols 

JeSSiVéS à profil. complet, non érodés, tandis que la partie ouest, située 
cous culture et prairies, offre surtout des sols fortement tronqués, seuls 
ceux localisés sur dômes et interfluves étant partiellement conservés. 

On notera l'importance prise par les colluvions limoneuses, 
articulièremont dans los zones déforestées. 

7:jgende. 

-3e -s :ur matériaux limoneux 

1. Sols bruns lessivés et lessivés, non érodés. 
2. Sols lessivés, localement légèrement dégradés, à pseuflogley, non érodés. 
3. Sole bruns lessivés et lessivés, érodés. 
4. sols bruns lessivés et lessivés, à pseudogley, érodés. 
5. Sols bruns lessivés et lessivés, limoneux à limono-sableux, érodés. 
6. Sols bruns lessivés très érodés, sur substrat argileux. 
7. Sols peu évolués d apport. 
8. Sols peu évolués d'apport, limono-calcarifères. 
P. Spis peu évolués çl apport, à pseudogley, limono-calcarifères. 

3tr2 autres maté'riaux 

11. Sols bruns et sols bruns faiblement lessivés, limono-argileux, 
11. Sols bruns à caractères vertiques sur "argiles à silex". 
12. Sols bruns à substrats crayeux. 
13. Sols calcimagnésiques : rendzines et sols bruns calcaires sur craie. 
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Conciu4ionh 4un £e.cataceteh pâineipaux des 4ot4 -limoneux de Thiénache. 
Le caractère prédominant des sols limoneux de Thiérache, en 

relation avec le 'paysage que l'on y observe est naturellement l'hydromor-
phie. 

Due soit à la présence de substrats secondaires fortement argi-
leux, soit,à la superposition de dépôts limoneux à discontinuités compac-
tées, ces caractères d'engorgement plus ou moins temporaires marquent la 
majorité des sols. 

Acides sous végétation naturelle, resaturée au moins partiel-
lement sous prairies ou sous culture, ils présentent tous des phénomènes 
d'illuviation. 

La mise en évidence du processus de lessivage est souvent rela-
tivement malaisé du fait de la grande hétérogénéité des dépôts que nous 
venons de mentionner, et des caractères d'hydromorphie masquant fréquemment 
les indices de migration canoniale. 

Certains sols, comme le dernier que nous avons présenté, sont 
marqués par des caractères évidents, bien que moins accentués que dans 
d'autres régions, d'une dégradation en conditions acides et hydromorphes. 
Peut-3tre . sont-ils à rattacher à certains sols ardennais, soit de par la 
nature du matériau lui-mômc, soit du fait d'une présence forestière plus 
longue. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur ce problème lors de l'ana-
lyse plus complète exposée dans un prochain chapitre. 

2.33. LES SOLS OU MARLOIS  

Le Mariols constitue une région de transition assez caractéris-
tique. Située en bordure sud de la Thiérache, nous verrons qu'elle repré-
sente en fait l'extension est des formations de Picardie. 

SOLS Se MATERIAUX L/MONEUX  

Tout comme en Thiérache, deux apports limoneux importants sont 
séparés par une évolution pédologique ancienne assez marquée (I; Jamagne et 
C. Màtàieu - 1972). 

Le couverture la plus récente peut cependant y atteindre une 
épaisseur plus grande ; des sols bruns lessiels ou lessivés en voie dé dé-
gradation s'y observent : "Heludalfs typiques, aquiques ou glossiques", 
ces derniers particulièrement sous végétation forestière. Les traces de 
dégradation vont généralement du pair avec des phénomènes plus ou moins 
marqués d'oxydo-réduction au niveau de l'horizon Bt tacheté. 

Sur pentes, le limon ancien, plus rougeâtre, peut apparaître, 
il présente un horizon argillique à reAtements argileux assez épais. 

Cette zone de transition du Mariols nous a paru très importan-
te, de par se position géographique, pour étayer nos interprétations. 

Trois ph.o/g2.6 ont été sélectionnés comme représentatifs da ce 
secteur : Vervins 2 - Vervins 17 et Vervins 10. Les deux premiers sont 
présentés un annexe, la profil Vervins 10 sera étudié de manière détaillée 
au chapitre 4.31. 

SOLS SUR AUTRES !V.TERIUX  
L'aZtétation de4 eitaie4 turonienne et sénonienne est liée d'une 

part à la présence des formations à silex, d'autre part aux phénomènes inten-
ses d'évolution sous climat périglaciaire. 



- 53 - 

Les argiles résiduelles à silex sont présentes sous la couver-
ture limoneuse et apparaissent en position de versants à la faveur de l'éro-
sion et du creusement. des vallées. Dans ces formations pou épaisses se sont 
développés des sols bruns eutrophes vertiques, à drainage interne favorable 
à modéré : "Eutrochrepts" intergrades vers les "Vertisols". 

Voisinant les "biefs à silex", et plus particulièrement en re-
lief accentué et très érodé, les .produits d'altération de la craie sont des 
résidus de fragmentation dus à l'action du gel. La craie est fréquemment 
subdivise à un tel point que les,produits résiduels présentent une granu-
lométrie très fine. Toutefois, le matériau originel est pratiquement tou-
jours remanié à des produits allochtones donnant un matériau de texture 
calcaro-limoneuse à limono-calcaire. Suivant la teneur en CaCO3 et l'épais-
slur du solum, on peut y observer des sols bruns calcaires, des rendzines 
brunifiées et des rendzines grises : "Eutrochrepts typiques ou rendolliques", 
"Rendolls" ou "Hapludolls". 

Sur alluvionà anciennes de texture limono -caillouteuse ou cail-
louteuse, quelquefois calcarifère, on observe divers types de sols en fonc-
tion du profil local : sol brun calcaire, calcique ou eutrophe, sol brun 
ou brun faiblement lessivé : "Eutrochrepts typiques ou dystriques". 

Sur alluvions modernes et colluvions, formations plus récentes, 
se présentent naturellement des sois peu évolués d'apport, souvent calci-
morphes. 

Exttait de ta cette de4 • 40.e4 Vetvin4 
L'ensemble du paysage représenté sur l'esquisse cartographique 

montre une évolution du modelé marquée par l'influence des conditions péri-
glaciaires sur un soubassement crayeux très gélif. La topographie se présen-
te comme une suite de larges lignes de crêtes et dômes séparés par des 
vallons à pentes modérées se raccordant à d'importantes dépressions allu-
viales. Ces vallées comportent des matériaux d'apport ancien typiquement 
limono-caillouteux. 

La distribution générale de la couverture limoneuse est bien 
mise en évidence par une certaine dissymétrie dominante des vallées : flancs 
adoucis à manteau loessique aux expositions est-sud-est, versants plus 
raides où la craie affleure fréquemment aux expositions ouest-nord-ouest. 
Cette répartition est celle déjà soulignée auparavant par Z. TaveAniex (1946) 
et F. Ecetde4 (1954). 

L'érosion des sols limoneux est modérée, beaucoup d'entre eux 
sont partiellement tronqués, les profils complets s'observant sur les dômes 
légers, tandis que sur les pentes les plus fortes apparait très localement 
en surface le limon argileux des horizons d'accumulation. 

Légende. 

Sols sur matériaux limoneux. 

1. Sols bruns lessivés et sols lessivés, non érodés. 
2. Sols bruns lessivés et sols lessivés, faiblement érodés. 
3. Sols bruns lessivés et sols lessivs, tronqués. 
4. Sols peu évolués d'apport, colluviaux, limoneux. 
5. Sols d'apport, alluviaux, calcimorphes, limoneux. 

Sols sur autres matériaux. 

6. Sols bruns et sols bruns faiblement lessivés, limono-caillouteux, des basses terrasses - 
Alluvions anciennes. 

7. Sols bruns eutrophes à caractères vertiques, argileux, sur argiles et biefs à silex. 
8. Sols calcimagnésiques, calcaro-limoneux, à sbustrat crayeux. 
9. Sols calcimagnésiques, limono-calciques, à substrat crayeux. 
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Conc2uAion4 4ux te4 cak,aueLe4 eineipaux du 40t4 Limoneux du .4ar2.oi4. 
Le degré d'évolution des sols du Mariols est» modéré, une illu-

viation assez nette les caractérise, et on y note une migration préféren-
tielle d'argile fine qui se répartit le plus souvent au niveau de la base 
de l'horizon Bt ou dans le B3 ; le pH est moyen et la plupart des sols sont 
saturés. 

Les sols sont fréquemment partiellement tronqués, même sur pen-
tes relativement faibles, en relation avec une mise en culture assez ancien-
ne. 

Quelques sols portent des traces de dégradation peu marquées le 
plus souvent : simple tacheture de l'horizon B argillique, ne se reflétant 
pas dans les données analytiqueé. D'autres cependant, sous végétation fo-
restière probablement assez ancienne, voient des caractères d'altération 
plus nets se différencier. 

En profondeur apparaît presque systématiquement un matériau 
constituant vraisemblablement la partie supérieure d'un horizon argilli-
que ancien, à revêtements rougeâtres très caractéristiques (M. Jamagne et 
C. liatUeu - 1972). 

Certains secteurs présentent ce type de matériau en surface où 
il subit une évolution par lessivage plus ou moins avancée. Nous SOMM2S 
alors en présence de sols typiquement polygéniques, nous en verrons plus 
loin un exemple de manière détaillée (cf. 4.33.). 

2.34. LES SOLS DE CHAMPAGNE  

La partie du territoire que nous avons eu l'occasion d'étudier 
est relativement restreinte mais cependant aseez représentative. Nous 
avons eu l'occasion de le confirmer par des observations réparties dans les 
régions les plus typiques du département de la Marne. 

SOLS SUr. M/TERIAUX LUOPEUX  
Quelques rares lambeaux de formations loessiques s'observent 

un bordure de l'113-de-France et de la Thiérache. Les sols sont très ana-
logues à ceux que nous avons décrits pour le Merlois sols bruns lessivés 
et sols lessivés, "Hapludalfs typiques". 

SOLS JR AUTREf IATJUAUX  
Les matériaux originels sont constitués par les eoduits d'a& 

tütation de bit cuie, issus le plus souvent de phénomènes mécaniques, phy-
siques, dus au gel et aux différents modes de déplacement étroitement liés 
aux fluctuations climatiques. Comme nous l'avons vu plus haut, la craie est 
un matériau très sensible à ces variations de climat. Las phénomènes 
d'érosion morpho-climatique du type péri- et •tardiglaciaire ont donc joué 
très fortement : cryoturbation caractérisée par des festons, des involu-
tions, des plications, des solifluxions très importantes. 

Suivant la position dans le paysage, ce substrat crayeux se 
présente donc comme une craie en place, une grève crayeuse, mélange de craie 
fine et de graviers et cailloux de craie, un limon très calcarifère quel-
quefois induré tel un véritable "tuf-f". 

Sur ces dépôts d'origine essentiellement crayeuse, nous trou-
vons des matütiauX ateeChteite..4 d'origine éolienne, nivéo-éolienne ou d'épan-
dage. La texture en est limoneuse à sableuse, et ils datent vraisemblable-
ment du Pléistocène supérieur. 

Il est donc essentiel de noter ici que les sédiments reposant 
sur la craie sont pratiquement toujours des dépôts dont une partie au moins 
provient d'apports extérieurs. Nous voyons donc qu'à part quelques cas 
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particuliers où le sol s'est développé avec plus ou moins d'intensité aux 
dépens de produits issus exclusivement de l'altération du la craie, la ma-
jorité des couchessuperficielles ne peut être considérée comme des sols 
en place. D'autre part, l'influence du substrat SQ marque pratiquement 
toujeurs par la présence d'une teneur an calcaire très importante dans 
l'ensemble du solum, fréquemment supérieure à 30/40 %. La répartition gra-
nulométrique est le plus souvent très caractéristique, une fraction impor-
tante se présente sous forme da calcaire très fin, colloïdal, de dimension 
inférieure à 2 microns. 

Au point de vue classification des sols, tous sant des sols 
calcimagnésiques et nous considérohs que la plupart sont à classer parmi 
les 'Irerarendzines" et les els bruns calcaires et calciques. Les rendei-
nes t7ip.c:ques s'observent dans des positions où l'érosion a suffisamment 
dégagé les substrats 	des sols ont alors 	'; pu se développer directe- 
ment aux dépens du ceux-ci. La teneur moyenne en matière organique des ho-
rizons de surface varie le plus souvent entre 2 et 4 %, plus lorsqu'il 
s'agit de sols récemment mis en culture, les rapports C/N varient entre 
10 et 12. 

Dans la 70 approximation, ces formations se classent donc soit 
comme "Rendolls" soit comme "Hapludolls typiques entiques", soit comme 
"Eutrochrepts typiques ou rendolliques", "aquiques" en bordure des dépres-
sions. 

Les sols des vallées et dépressions, coeuvi0n4 et at1uv1on4 
récentes, sont toujours do texture limoneuse ou limono-sableuse, et peuvent 
présenter localement un horizon A i  mollique. Nous observons donc des "Hopis-
quolls typiques", "histiques" lorsque très humides, ainsi que des "Haplip. 
„blls e2liques". Parmi les "Entisols", nous relevons la présence d'"Ha-

plaquants typiques et sériques" et d'"Udifluvents typiques et aquiques". 

Au contact de la bordure champenoise, de l'Ile-de-France et du 
Laonnois, au nord-est de Laon, existe une grande zone caractérisée par la 
présence d'un recouvrement sableux quaternaire appelé "sables de Sissonne". 
D'âge Pléistocène, ce dépôt semble être issu de remaniements locaux des 
sables de l'Eocène, par voie éolienne et par voie de ruissellement. L'épais-
seur est toujours relativement faible, les niveaux crayeux apparaissant 
régulièrement en Profondeur. 

2.35. LES  SOLS DE PICARDIE  

Le paysage de la Picardie est caractérisé, comme nous l'avons 
vu plus haut, par des surfaces subhorizontales ou légèrement onculées, dos 
dômes très arrondis et des vallées plus ou moins incisées. 

Une couche de loess recouvre la craie sénonienne soit directe-
ment, soit par l'intermédiaire de produits d'altération plus ou moins an-
ciens, les argiles à silex, soit par celui de produits do rem, niements 
lif3s aux c". - ats eériglneiaires. Les argiles à silex s'observent assez 
fréquemment et présentent des teneurs en fragments grossiers relativement 
importantes. 

De nombreux produits d'érosion, ou "limons de lavages" se ré-
partissent on bas de pentes. Certains sont assez purs, d'autres possèdent 
une charge en silex ou en fragments de craie, suivant le contexte. 
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SOLS SUR MATERIAUX LLÀCNEUX  

La couverture loassique est souvent très importante dans cette 
région, et constituée par la superposition de plusieurs apports successifs. 
Le loess supérieur, le plus récent, est vraisemblablement contemporain de 
la dernière période würmienne. 

Les sols sont développés essentiellement en sols bruns lessivés 
typiques : "Hapludalfs typiques ou aquiques, Agrudalfs typiques", lu loess 
décarbonaté, et 1"ergeron" calcaire apparaissant à profondeur variable. Ce 
dernier apparaît à moins de 1,20 m lorsque la position topographique le 
permet, par exemple sur pentes moyennes, ou aux ruptures de pentes assez 
douces j quelquefois, mais beaucoup plus rarement, il apparaît en surface. 

Les limons picards présentent toujours un a saturation très 
élevée, lu pH est compris entra 7 et 8 grêce à l'intervention généralisée 
des amendements. La densité apparente est assez constante (1,5/1,6), dimi-
nuant légèrement en profondeur, la porosité est toujours comprise entre 
35 et 40 %, lus réserves en eau y sont très importantes, 16 à 20 % d'eau 
utile, soit 250 à plus de 300 mm par mètre. La teneur en matière organique 
est voisine ou légèrement supérieure à 2 dans les horizons Ap, pour des 
rapports C/N du 9/10. La capacité d'échange de cette formation présente 
peu de variations sur tout le profil de sol et possède une valeur moyenne 
45 à 60 méq. pour la fraction argileuse. 

Sur pentes légères, les sols sont un peu moins évolués et sont 
du typo sots bruns légèrement lessives, "Hapludalfs inturgrades vers les 
Inceptisols". 

Les phénomènes d'érosion sont très actifs dans la région, et 
de nombreux versants sont progressivement décapés de leurs couches super-
ficielles qui vont enrichir les fonds de vallées et dépressions. Les sols 
présentent fréquemment, de ce fait, des phénomènes de troncature importants. 
Sur les pentes les plus marquées une érosion assez active permet l'appari-
tion en surface, soit des formations à silex, soit des substrats crayeux 
sous-jacents. 

Une unité très largement répartie dans le Laonnois, limite 
d'extension est des formations picardes, est constituée par la superposi-
tion d'un limon d'apport assez récent, soit par voie éolienne, soit par 
voie de ruissellement ut d'un matériau plus ancien et plus sableux, por-
tant des traces d'une évolution assez poussée. 

Les formations de Picardie sont caractérisées par deux pro-
fils typiques : Soyecourt et Le Hemel qui sont présentés en annexe. 

SOLS Se 4UT2E2 MiTeJAVX  

Lorsque les aetsile4.4.-.C.ex affleurent, les sols développés au 
sein da ces matériaux sont du type &d. brun, "EutrochrGpts dystriques". La 
variation texturale enre3istrÉ'e en fonction de la profondeur, dans ces dé-
pets, semble donc pratiquement due à une hétérogénéité du matériau originel. 
Cependant, une influence limoneuse dans les couches superficielles est très 
souvent liée à l'apparition de phénomènes d'illuviation peu accentués. 

Les produits de solifluxion ou ZimOn4 :!étixogène4 possèdent une 
charge variable en fragments de craie. Suivant l'importance de cette char-
ge et du la teneur on CaCO 3 , ces sols sont des sols bruns calcaires, calci- 
ques, parfois des sols bruns très légèrement lessivés, "Eutrochrepts typiques, 
rendolliques, dystriques". 



Sur les pentes les plus fortee pi. la  majorité. de la cnuverture 
a àtà érodée, nous sommes ea présence de cois a' 6rosloàirc5. dù type 
23niuiezes 1  'Rendons, Eutrochrepcs rendolliques". 

Les ce.euvieie 	CW O. opEervées dans les petits vallons 
secs, les déeressinns et les vallées principales sont constituées par des 
formations limoneuses gén ,relement faiblement développées, .-;ols -,2eu cjivo-
lUe, d'apport, 'Haplequents tvp'oues ou eériques, Udifluvents typiques, 
aquiques". 

La région Picardie présente également, répartie dans le paysa-
ge, quelques lambeaux d'Eocène inférieur, le plue souvent de teeLure sa-
bleuse ou seble-ar!7ileuse, souvent remaniés par l'érosion, au sein deEquels 
des développements très variés peuvent être obeervés, allant du soi eutrop722 
sur formation Lrgileuse au poao1-1amo-prrique sur déOts sableux. 

L'économie en eau est particuelère aux peye crayeux : les 
mens profonds ont un régime h ,driqUe favorable, les sols superficiels sont 
assez, secs du fait d'un.drainege externe la plus souvent assez rapide et 
de la faible quantité d'eau utile retenue. L'ergile à silex peut localement, 
sur pentes très faibles, entraver ruelque peu le drainage. 

Eo ce qui concerne l'hydrolegie propment dite, la craie fis-
surée laisse passer l'eau tre a'..sément jusqu'Eu niveau de sources résur-
gentes (sommes) au contact de formations plus imperméables. 

Le réseau Lydrographique observé actuellement est en fait cons-
titué par 13 surimposition du réseau tertiaire à . la craie sous-jacente au 
fur et à mesure de son de. blaiemen't eer les pnénem:;nes d'érosien. 

a,i2Le4i-È: de L'a coot17i:e (i24 	":2c:xtin 5.6. 

4'exe:eneion du manteau limoneux an région picarde ressort bien 
l'examen de la carte présentée. Les sols peu érodée sent présents sur 

les Onmas et interfluves les p1us larges, tandis que les sols à profils 
fortement décepés, pour leeeuelo rergeron" apparaît dans le profil, sont 
2ocalisés sur versants, aux ruptures da pentes. 

Des lambeaux argilo-sab7ecux le l'Eocêne, répartis r?: la surface 
de la craie, affleurent par endroits et portent des sols bruns et cols 
bruns faiblement lessivés. 

Trois unité'. pi -incendie::: de sols celcimagnésiques se dissocient, 
en fonction de la profondeur d'apparition du Lubotrat crayeux. 

Los dé ereseions eolluvialcs, aesez larges, sont sèches, tandis 
que les fonds alluviaux offrent des zones franchemeet numides, avec pré-
sence locale de sols hvdremorphee erganiques. 
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Jgende. 

SoLs sur matériaux limoneux 

1. Sols bruns lessivés, limoneux, un per érodés. 
2. Sols bruns lessives, limoneux, modérément érodés. 
3. Sols bruns lessivés, limoneux, fortement érodés. 

Sols peu,....,volués e'apport, limoneux. 
5. Sols peu évolués d'apport. limoneux, à pseudogley. 

Sols sur autres matériaux 

6. Sols bruns et sols brune faiblement lessives, argileux à subi° -argileux, localement à 
pseudogley, 

7. Sols calcimagnésiques : sols bruns calcaires et calciques sur substrat crayeux. 
S. Sols caleimat:n.lsiques : =daines et sols bruns calcaires sur substratcrayeux. 

Rendenes et sols d'érosion sur craie. 
10„ Sole tr,rdromorphes orejaniques. 

Conau4ion4 	cataeexa ;Itiucipaux du 4e4 Lneux da Picatdie. 
Les sols limoneux profonds de Picardie sont permi les meil- 

leurs sols du ;eerd da la France, leur profil cultural est excellent struc-
ture stebls, saturation importante, réserve en eau trùs .élevée. Crpendant 
une caractéristique essentielle de rèvolution actuelle des superficies 
limoneuses est l'intense actività do l'arosion que l'on y observe sur les 
pentes. La mise en culture intensive et la mauvaise orientation très fré-
quente des labours,  provoquent un décapage accentué des couches superficiel-
les. Nombreux sont les versants où d'année en année apparaissent de plus 
en plus nettement et de plus en plus haut sur les pentes les formations 
crayeuses très superfizielles. 

Cette. réeion est lo domaine de la "terre brique" largement 
décrite par A. ihmoZon, G. Jota et tout particulièrement a. maitetete (1948). 
Mame lorsque cet horizon limono-argileux n'affleure pas en tant que tel, 
l'action dos pratiques culturales integre le plus souvent une teneur ses 
argile importante dans l'horizon Ap. 

Des caractères essentiels des sols de Picardie sent constitués 
par la précence fréqueete d'un loess peu évolué en profondeur, et les phé-
nomènes de recarbonatation qu'on peut y observsr, ecit au sein du loess 
lui-rime, soit au niveau d'un limon plus ancien sous-jacent. 

Les problèmes de la cgcerbonatation et de la "lehmificatipn" 
98 Y posent 0/eimment, et noue tenterons dans un chapitre ultérieur d'ana-
lyser les processus d'altération intervenant dans le matériau originel, 
indépendamment de la pédoeonèse proprement dite. 

Les caractères d'illuviation sont très .vidents dans la majori-
té de ces sols qui constituent pour la plupart des sols bruns lessivés très 
typiques. Cependant, riens certaines positions eomorphologiquee, les fac-
teurs de la gunèse n'ont pu agir avec autant d'intensité et nous pourrons 
être en presence looelement de sols nettement moine évolués sols bruns 
faiblement lessivés, sols bruns cslciques, calcaires quelquefois. 
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2.36. LES SOLS DU SOISSOIViJS 

Les matriaux originels au sein desquels los S043. du Soisson-
nais 9? sont déveleppés dont très variés. 

Les formations tertiairesesont principalement représentées 
Par des sables, des argiles et des calcaires ; ?.3S déptIts quaternaires 
sont constitués soit par la couverture loessiqup, sol par dee produits 
hétérogènes de solifluxion et de remeniSments anciens ; les dépâts halo-
cènes sont repréeentés par les colluvions et alluvions récentes, de gra-
nulométrie variable. 

Nous pouvons distinguer des limons homogènes qui formant la 
couverture loessique des plateaux et des imans hétérogènes constitués 
par des produits ds› solifluXion contenant souvent une charge assez impor-
tante en éléments grossi?te. 

Les sols du Valois et l'Orsol.s, très analogues, sont égale-
ment treitUs dans ce paragraphe, ainsi que ceux de lb bordure nord du 
Tardenois. 

:.e)LS SUR WiELAUX  

La granulométrie de la couverture loessique du Soiesonnais 
présente une certaine variation dans la teneur un sais. Certains cipâts 
sont très purs, d'autres peuvent avoir été influencés par les sables des 
nombreuses formations tertiaires avoisinantes. La texture en est donc limo-
neuse à limone-sa'lleusa lnca=ement. 

. Le développement 2e plus fréquemment observé, dans un relief 
normal, est' celu5 de sol pruil «bess1:1).-:: ou de col l8sV6, "Hapludalfs typi-
ques", "aquiques', très localement. 

getant donné l'encionnetà et l'intensité d; la mise en culture, 
des profils non érod!cs ne peuvent ::-!'observer que sous-fernt, les sols 
cultivés ayant pratiquement tous subi l'action d'une érosion anthropique 
importante. L'horizon d'accumulat .:«on d'argile apparaît ds ce fait très 
souvent en surface, influençant fortemdnt la couche arable, nous sommes 
alors en présence des "terres roues" du Foissonnais. Il n'est pas rare 
d'observer, dans les sols les plus tronqués, l'apparition à profondeur moyen-
ne du loess decarbonati ou rem du loess calcarifère. 

La mise en culture trs ancienne a fortement marqué l'horizon 
Bt qui, indépendamment d'une activité biologique très importante, porta 
la trace de déplacements collor.daux très riches en matière organique. Ces 
cols, à horizon Bt "anthropioub", correspdnCent 'aux "Agrudelfs" de la 
classification aricaine. 

Une décarbonatation d3s couches superficielles provoque fré-
quemment l'apparition en orofondeur de nivuaux'd'accumulation de carbona-
tes secondaires, avec formations d'horizons d'enrichissement Calcaird (Cos). 

La capacité d'échange de l'argile est moyenne ; SOUS culture COS 
sols sont toujours fortem -)nt saturés, mais l'influence anthropique a pro-
fondément modifié les conditinns originelles de ce sols. Le structure es'e 
généralement assez stable, la densité apparente ut dp l'ordre do 1,6, la 
porosité totale de SE i 40 % dans los horizons B, les 1.serv2s .0n eau sont 
importantes : 250 mm par mètre an moyenne. 

On notera cependant certains secteurs où le limon de couver-
ture, très mince, a été mélangé 	un limon nettement plue ancien sous- 
jacent, 2t constituant un sol Vie= très développé e»,: hydromorphe. Lus sols 
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obs:rvs dune ces sii:uat%cns ont attuint un Uo7r d'Cvolui;ion trus Impor-
tant pr3sontant quelquefois, sous vitation noturelle, une tendanc: tris 
rK-:tte la ..lodzolisation suporficielle luur drainage naturel est gàié-
ral2mnt trc dCfavorable. 

Leu zois cJ. l'Orxois, situé: plus au sud, pi'lsontunt des ce-
ractérisqu:s trè-s anecgu:s aux l'eormatior typigus du loissonnes. A 
drain': génCralemnt fhvorable, ils sont dCvlop,3 7mum 

Leo (Cv2icpp7mJnts observs dans lsd produits c4L- sol±fluxiou 11:à-
tjrof-;1nis 	matric,: nmaneusc, 	situés cu.' pr_Inte, sont évidemment moins 
impart]nce, il 	duo manira genéral- J2 l'OU 	fcre- , Zcn.ert 
1-essivjc. 

Nous ovoi1a. chol.si  six pit.04:, typoues du Solasonnais. Cinq 
d'Entro ux: Craonne 10, La Fer.: 2, Creonnu 6, Craonne 47 ut Laon 1, Font 
cL..routerist1qu2s du 13 neuvrturo r3;can!;o, lo r -Jernir : La nrd 6, repr-
sante 	 tr7ào nette do 1ot:àriaux ncins 3ur le developodment 
acIalullum:nt 	rv 	ri surface. Les trois premiers sonl-. rrèsentés cn annexe. 

i."7=?..;e1IX  

Lzs 	 OC2 pràsentont ,7néraienent un développerlent 
pu avancé, jOG 2'u L soi '01!:7. fecblenen le33e96. L3 tonour en calca:cd 
Et 	preunuo frSquen .tL d'un euesrat 	profendur peu iu.portante ont gé- 
nraliount conribuà 	untravor 	 n-u solvr:m donc on orC:3ence 
d"Euruchropts dyEtriquun ainsi que de "apludalfs" à C rilliqu p;,:u 

Laf 	 ce.caLle.6 du 	 r:ent 	l'orizlno, da cols 
cL:.cimques assc7,.: voTn. s. Poon-. tout d'abord uc dEy;q lc majorité 
dus ca, U suestrat calcniro 	anfoui sous dcs produi4-s allochtones ou 
cniluvinnéF, loraqu'ii n'ist pas ruccuvert par un o 	 pluL• ou moins 
important: dJ limon homog?ey.:. 

Ut où les conditions 'opographiquus ont p&mis l'affluurament 
do matérlaum calcaires soumis aux ilgents de la ganna, des qolf2 du type 
ren(inec;s sont on enéral evt;loelp3u, 	 forustires ou 
re;;AlAc grises, °Edndols' nu "Eutruchrapu renlolliause". 

Qa‘r crta5.nes cnnOicn -3 	rclicf, flow.; Sdservrns dos sols 
plis (Nolués, brunffijs, du typr: rcniï,.;:;*2- ou eoL 7;r2ma cacaires déve-
lopp: d:ns L03 al'g11-Jc dddi 	iuton trùo lourdes oc brs bien struc- 
ur3d1, 'Holudolle ;7yp1queF'. Leur poositA:t dst tré".s importanto, la te-

neur un dEU1 UtfLlu: dst bonne, la profond'Air censtitunnt capandat 
toujourd un factdur limL;ani; du coin de vuo 

La prsquo totdliU des sois Olvolopps dans 	cusi.f.Ë4 4a- 
ou 	 r citu3s sur placaux ut !Jantes, Font .des e:)?.s brwe 

ou 301.8 bruns ea.:.caires. 'Eutroc:Iropts dystriouus ou typiquos", carecté-
riés par un 6:;veloposment structure. Unn 	d'ontru uum, située sur 
ryo:nt(:. -7ortu, peuvent censtituor dos régocoi.3 ou duo sOGG peu jVOIU,53 
cPcr.wiri; 'Udorthunts lithiqus3' 	qu.;lques niveaux du Lution supCrieur 
sont cft.no ci 

• CL.rtano sols bi.'un2 développés dans dos ar-:ilos Fparnacionn.,:s 
cbssLdent un dé‘Klopplont otructural particulier, caractérisé par uns 
3tructuru du type prfsmat:iluo 2.00siére dont los faces strucurales pré-
suntunt un aspect conc'noldul, chcqw: agràgat constituant un o fraction du 
fo:.scodu tronçui:: aux du m extrémités Ht ds section polygonale irr3guli7eru. 
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De nombreuses patines C"elickensides") s'observant sur les faces structu-
rales, principalement verticales, qui constituent donc des faces de glis-
sement. Nous serions là en transition vers des formations appartenant 
l'ordre dos "Varticols". 

Les alluvions modernes de l'Aisne, do granulométrie argile-
sableuse, représentent doe coïs peu évolus d'apport, "Haplaquents typi-
ques", »Udifluvents typiques ou aquiques". 

. Los sols développés dans los re...:Litiaux 4aMeux ersentent un 
degré d'évolution très vorieble. Il y a lieu do faire une distinction entre 
les sables do Cuise, les sables du Landénien et les sables du Bartonien. 

Les sables yprésiens qui forment le soutien du calcaire luté-
tien n'affleurent que sur dur pentes trèe fortes ou sur des replats en plei-
ne ponte, il3 sont en fait lu plus fréquemment recouverts par dos produits 
de remaniement et d'épande:go eur pentes constituées par le démantèlement 
des assises supérieures. 

On constate tout d'abord sur certninos pentes convexes la pré-
sunce de sois bruts d'drosion "Udipsemments typiques" relativement rares 
cependant. Les sols sur pentue et pi(monts sont donc pour la majorité des 
sols 7;runs, plUC eu moins calcaires suivant leur teneur on 09003 --CoUrnie par 
lus débris des étuzes lutétiens, 'Eutrochrepts typiques ou dystriquer". Au 
niveau dos replats, on observa la présence de 3013 ZeC9ie'js tyiYi:CrUeS,  pré- 
sentant un horizon d'accumulation en bandes, 'riapludnlfs psammentiques". 

Los sables landéniens, situés dans des positions topographi-
que moins accentuées, sont beaucoup plus évolués et présentent un déve-
loppement de podlol àumofereque, ces podzols peseèdent uo 	très impor- 
tant qui serait caractérieti,;ue d'un nve),oppement sous climat atlantique, 
"Haplorthods ontiguee, 'typiquee, uouiquern (F. de Ccuinci'z. 

Les teneur un matière organique sont très leevées en surface : 
15 à 25 % avec des C./i! Oe 4 à 26. Notons quo les horizons d'accumulation 
de ces podzols peuvent quelquefois s'indurer légèrement et prendre un as- 
pect aliotique. On peut locdlemunt remarquer la présence du "Thin iron pan". 
L'horizon d'accumulation d'humus contient en moyenne de 1,5 à 2,5 % d3 
matière organique ; l'indice d'entraînement du fer est très important. 

Une mise en culture ancienne, avec façons culturcles profondes 
et apport de metériaux organiques, e provoqué l'apparition en d'assez nom-
breuses zones, -de sels du type post-podsol 	Tavmniek et J. lulexijcâx 
1957) avec un -  Ap très important et un horizon 13 umforrique en partie dé-
mantelé. 

Ces podnels sont fréquemment recouverts par der dûpôts seeleux 
plus récents dont l'origine est supposée duo 	des remaniements »Ciblions 
ou de ruissellement, et oô un développement de sol poaolique peut actuelle-
ment s'observer. 

Los sables bartonions d'extension asce,  réduite on Soissonnaie, 
mais beaucoup plus largo on Tardenois, sont d5veloppés en vodzol ;:umo-
Prrique, "Haplorthod typique". On note :17galement la pMsence de podzols kt-
dromorpL:s assez peu dif.Mrenciés qui seraient classer comme "Aquods". 

De nombreuses formations d'apport de texture sableuse tapis-
sent d'autre part les parties baeees du reliai'. Leur composition granulom-
trique et leur développement sont essentiellement variables selon leurs 
conditions de dépôt et leur âge, quelquefois ancien : sols lessivés, locale-
ment à tendance podzolique, sols brins oligotropàes, sols peu Jvolus. en y 
relève donc la préeonce d»Hapludalfs psammenielques, glossaquiques, aquiques", 
d"Haplumbropt quartzipsammentique ou orthopsammentique, de "Uuartzipsamments 
typiques, aquiques, spodiquos", dflUdipsamments typiques". 



	

LuL 	 4cC,Zo -akgieeux sont ti,,liqu.;rdent issue d2 rdno- 
niem_,nts ut d'apports divers, leur degr.; do dr;1,elorprm2nt 'yu dttuindr: 
per ondroits 1 2 stade de et-1 Zir 	 "Haoludelf tylua». La me2- 
ricé d'entrc oux sont dos wiz 7.evn3 d3s SOU 221.73C calcaires, 'Eurd-
chrents dystrigunb ou tyn5ques". Dos cols peu ,:volujo son lies e la prL:- 
sens° dos alluvions gravolausec dc "ves" plus ou moins ccUca- 
rifèron, °Udi-rluvents 	om aduiquos'. 

En cc dui cencornc l'cononie un :311, le rolief différentiel 
do bassin 1.ntervient d'unu 	prpondéranto. 

L'influo:;ce do la tocograpnie se fait particuliàroment sentir 
dans 13s payaages 	reMe-r foront ri'arcui, sur pente forte et 	ruptu- 
rcs de szntos situées :tix bordo dos 	 C:: calcaire grossier 
qu surplomOunt 	dép .:use:Ions du Lao, et dos princlpalez V01.. Le 
ruissullememt dos 03W: de pluie 	est var .::.oblo suivant la porraLapiliti du 
substrat, L. droinage exturne y est po 	 maydn à rupids. 

S ,Jr 1s roliofs normeux fo .::bloment ondu2s dos plateaux o'L; 
largos ligne° de cr3tos1 lu ruiszellorrJo 	 ost 	le drzi- 
nago oxterne noyon, et dzns L.s :Urne 	subsnr2 73u perméable, cos draina- 
ge 	euvont 3tre 	1:rs lents o -.7; m3mv: SocotH. 

Los ronoc subnormeux et concFN::,r,rjoe vallec et dépronsions 
importantes na ponle,ont plus aux eaux do rui:sellemont do s'évacuer do 
maniàre fLver2b).u, lu' drinaE7as ext.;rnor 	sont donc g3nra1ument 
à tr1)s lents, stagniinto localemmt. 

La nappe phratidu3 U1,2 bac dos vnllf_o trs a,21 droin:.os-dc 
l'Ailette et de la r.:iàvro oinsi C.U2 u l'Aisnp ort situe au niveau des 
argiles lourdes du Sparnocion cette nappi oqui'er.) iinportanto ut è seras-
tLro paridanunt cooLtituz 12 niveau hydrologique da cos bassins. 

Des nappas aquirge --pmporairoc caroctCerizont, comme nous 
l'avons vu plue haut, les facies surériours, rszross's, continentaux ou 
lagunaires do tous 1s étoges do l':odna infriour ar?ilo 	UgnitPs 
pour lu Londenion, argile de Laon aour 	 arziln du Saint-Gobain 
pour le. Uution. Ellos fent locoloîeunt sontir l'ours effets sur los pla-
ueaux, suspendues au niveau do subsrato geologcluen imperméeolos faisant 
le plus snuvoni; partie des faci:12 supersurs 	Lutin. Lr:s points hauts 
dds deux orciniers plotooux montrent natarocnt de nrmaruuses plages d'hydro-
morphie au soin dit limons de couverture, provoquées par la présence de 
lont .. 7,11178 orgilous2s un profondmir. 

Une lifl de zources assoz constante d'arqua. 13 niveau du 
l'er7f:.1e do Laon, situ2:e 	la part:1.o supériouro dp l'Yorsien ut constituo 
un bel ex:4mp10 du lacallsation du l'hobita, do nombreux villages étant 
accrochés n plain.: ponte ui contnct Luté .clon-YprCsicn. Dou napacs perchées 
cont d'autru 17ort à l'origino dos zends humirJus ut tourbeusere présentes sur 
lds f.entes. 

Une socondo ligno 	sourcoz à ck3bit inoins 'nargué mais plus cons- 
- ont s'obscrvo 	un z a1itud2 -in-7ér:Yeure, au mivoau do su -c.strots orgileux 
du Sparnecion, provoquon 	 l'znc,erement cL otitps plages bien 
localisecs dons le pn2saga. 
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Il faut noter l'économie hydrique particulière do certains sols 
graveleux ot fortement calcarifèros dus alluvions de l'Aisne qui, prasen-
tant dos caractères d'hydromorphiu peu marquas, sont cependant périodique-
mont inondables. 

Pour illustrer la rapartion des sols, nous présentons ci-
dessous doux esquisses c -rtographiqups correspondant r -spoctivement à la 
bordure nord do la région e'; sa partie centrale. 

Extuit de ,eii caxtz du 3e4 La FUe 
Le document représinte un secteur do l'importante forêt do 

Saint-Gobain située sur une avancao dss formations de l'Ils-de-France. Deux 
particularités apparaissent immédiatement, d'une part LI présence sur d'assez 
grandes superficies de matériaux ifAano-sableux, d'autre part la faiblo pro-
portion do sols limoneum érodés. 

Les matlrieux loessiques ont en effet été fortement influencés 
par les nombreux faciùs sableux des assisus du l'Eocèno supérieur, parti-
culièrement lorsqu-, leur épaisseur ust peu importante, tandis qu'une colo-
nisation forestière très ancienne n'a pas permis aux phénomènes d'Crosion 
de décaper les horizons supérieurs dos sols localises sur la surface du 
plateau. 

Nous n'avons pas dissocié, sur cctte carte, les sols à escudo-
gley que l'on trcuvo répartis en s4ssociation avec ceux à drainage favoraele. 
L'hydromorphie ■J est essentiellement duc 	la prisons° à faible profondeur 
de substrats très arE;ileux de l'Ecemp. 

Légende. 

Sols sur matériaux limoneux 

1. Sols lessivés et lessivés à pseudogley, non érodés. 
2. Sols lessivés, érodés, 
3. Sols bruns lessivés eL lessivés, limono-sableux. 
4. Sols peu évolués d'apport. 

Sols sur autres matériaux 

5. Sols d'apport, limono-sableux. 
6. Sols bruns lessivés et sols bruns à pseudo3ley, limono-argileux, à substrat argileux. 
7. Sols argileux hydromorphes. 
8. Sols bruns calciques et eutrophes, sableux ou sablo -argileux, de pente. 
9. Sols calcimagnésiques, argileux, à substrat calcaire. 

10. Sols calcimagnésiques, limono-sableux, à substrat calcaire. 
11. Sols podzoliques et podzols, sableux ou sabla-limoneux. 
12. Sols hydromorphes organiques. 

ExtitaU de Za cc/te 	4o£4 Ckconne 5.6. 

Nous sommes en plein contre des plateaux du Snissonnais 	une 
couverture épaisse du limon te,s pur recouvre le surface sructurale du 
calcaire grossier du Lutécien. L'eros:.en es,: intervenue très progressive-
ment et, pour mottre un lvidfmce ce phanomùnu, nous avons atC amena5i2 repré-
senter deux phases d'érosion successives. 

Tous Jas cols imenJlx sont ici favorablement drainés. 
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Sols sur matériaux limoneux 

1. Sois bruns lessivés et lessivés, faiblement érodés. 
2. Sols bruns lessivés et lessivés, modérément érodés. 
3. Sols bruns kssivés et lessivés, tronqués. 
L. Sols peu É.'.volvés d'apport, clliuviaux. 

Sols sur autres matériaux 

5. Sols d'apport, Lmanc -sab2u t sablo-argileux. 
6. Sols bruns lessivés, à substrat argileux. 
7. Sols bruns eturophes, argreux. 
8. Sols bruns milo-sablcux et sablo-ar:ileux de pente. 
9. Sols calcimagnésiques, argileux, à substrat caicairz. 

10. Sols caicimanésiques, calcaro-sableux, à substrat caicaire. 
11. Sols hydromorphes urcjaniques. 

Cana 	enz 	catne. 	 d'e2 
nux nul=os 	Ilmonaux du 171 r67Y.ion étui 	coux 

du Suisoohnais 	 uh '::onour :JI sable 2.,C:n1;.;ralomont plus importentu. 
Cot. tanaur act va71 1.71a 	lps suctour: 	Lu ..-2.iffùrants d3ts ; la 
va.ri-ticn peut ;71arf1 !3trc tra pro-7resivo nu soin l'un..7 mlma couvuturo. 

Zu. cracero 	ps!dir influonc 	p›,..0 la ropir;it 
d°3vo1ution rh7 auls qui paraisn17 plus c1C;vp 	quo 1.Ls sols picards 
i.tuüs sur dus m::, Hrl.dux vro1coalb1n(-11oment conton.poreeins u.cia plu o purorient 

limonuux. jn cisprvu 	uno düsmi:uraion ut acidification plus repli:os, 
ainc7t. qu'una tundance 	17! pce o purosit ut 	l'nppntion de conditions 
l'onvIegamont tm7;cruiros dons le solum. OU3igU22 symrt.nmaa dc dt:7radction 
intialc oouvQnt ;:pcoraîtro dans dos sols forasUors Cftaturs. 

rotrouve d'autre pz:rt drns lus s.,13 du SuiFsonn13 7:15 coran- 
du la cauvarur.:, 	lacss rticon .c, cama:1 !7,ar owmplo los 7M- nirnnr dc r-cc -Pb.2nall;ion dur nivonux em'ouis an 1 ., rd7ondeur ; cct as..lect 

sera dflvolopoé un troLe, i 	ortie. 

2.S7. LES SOU D: :71AUTE-FRIF.  

Ln cnrLctriatcLu_ principale, doL sala do la Haute-rlrio .2st l'im-
prrtanco prise por lus .ror7.tnnn7J limonnusos 	cuivure :Inmand nur lcs 

inu'unca marquic nur la majori:;f: di; -,s sols de puntes ot dus allu-
vons ut d'illuvionr. La plus zrande nariu cle, sole Lâcarvùn su Isca' ,.; donc 
df:veioopAs dons lus limons (É, couverture et dons dos prrduits do solifluxiqn 
h(2trwenes où du .Y1C,monts ic di -Urunts cuLstrut: toriros ont ; .:6 melon- 
7às nu rmon. 

D'outre port, dos sois ont pu se d3vilc i r sur pentus dans des 
tcrU.nirus, Foblos do 1"!.-Jr(sien, caloniros EIGEL7,•SiliC'2UM du Lut6- 

U.::a, nelblos at -i7ormat 4.ons calcaires du BartLmion, nrgilus du nnnoisiono tMs 
locolement stompionr rulnmiC2J. 

Los solo do lc parti° rwIridionalo du .:a..:x7cwis., situ 	sur cubs- 
rot olizacne, son tri anCIP7,uas ù doux quo nous dftrivual cf.-sprs. 
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-?,UR MATEUAUX. LLI'Me  
Les limons des plateaux do Haute-Brie présontent un,dévolop-

amont pédogénétique très nvancé per rapport aux outros mnt3riaux limoneux 
do la région étudiée. Lus sols y sont fortement lessivés ot portent la 
marque d'une dégredetion :leriportanto. Une vériteble "dissolution" do le 
partie supérieure de l'horizon r3t provoquu l'apparition de pochas et longuos 
du matérieux très lessivés, faciès qui corrospond 3u "tonguing" des autours 
anglo-saxons. L'horizon P. 	8 pinsi formé est lié à repprofondissement . 
orogressif do l'horizon A2 C1LIV -12j, et est on relation nvoc une illuvistion 
dite "secondeiro" on milieu hydromorphe temporaire (iamagne 	1964, f:e.;eitt 
et janarne - 1964). 

On puut locolemont ooastotor, sous une couvorturu très ocidi-
fiente, l'apparition do certains phénomènes do oodzolisntion dans lu per-
tic supérioure de l'horizon lessivé. Le typo d'humus ost, olors un mcder, 
quelgeofois un mer dons los cas los. plus accuntués, oà une coucho d'humi-
ficotion H est présente. 

Cetto évolution importento est liéo à la formation on profon-
deur d'un horizon très cumpnct, du typo "fre:ipen", ut C2Ci relativoment 
indépendrmment d: l'accuinulation fl'srgile. Cet horizon se surimpose au 
dévoloppumont du solum très souvent 2u niveau do l'horizon 3 3 , parfois dès 
la 'i-1330 du 62  et ftéquommont jUSCRIC dons le C. 

Un maximum do dévolc7poment de l'hcrieon compnet comble lié, 
dans Io région 3tudiéJ, 	rg zunes présentent un relie: subnormol, en 
relation aVOC don conditions très alternatives d'économie on eau. Sur pente 
douce, et dès que le relias' corootérise un drainage externe légèrement 
plus marqué, los sols semblent un pou muims ,l'eicluéso lo Jasr do diffé-
ronciation da l'horizon frosipon parelt suivre M:;;OZ étroitement les diffé-
rents états d'évolution de l'ensod;le du oolum. Les caractéristiques ir.or-
phologiquos et analytiquos do l'horizon compact varient donc le plus 
souvent dans la même sons quo lu profil du sol. 

Les aspects morphologiquos los plus typiques do l'horis.on compact 
op sont ln structure ierisfflotteuu très 7,rossière à sous-structure lomolleire 
ou polyédrique, ainsi que la coneistanco qui vorio considérabloment en 
fonction do l'humidité du sol. 

L'tndiou d'entroinoment d'argile do cos sols est très proche 
ou supérieur è 	l'indice du fur libre pouvant être plus élrvé. 

La eoturonon du complexo ust faible un surface ut ausmunte 
progressivorron .., n rlonctioe do la profondeur ; 13 pl; £33 .1; génrelemont tnfé-
rieur 	5 dons los horizons do sur-'ace sous foret, celui dos horizons pro- 
fonds variant de 5 	C. 
La teneur on matière or7oniquo des horizons humifères SOUS végétation natu-
relle est lu plus °Guyon', comprise entre 5 et 3 %, lu rapport C/H est 
fréquemment assez élevé, compris entre 11 ot 17. 

Ln capacité d'échange entionique do le fraction arsilouse varie 
entra 20 ut 10 méq, dans les horizons dégradés, 	c.:tcs voleurs de l'ordre 
do 40/50 méci. dens los horizons inférieurs. 

Ln dens5.tC apparente varie très fortement suivent les horizons 
génétiquos ; comprise entre 1,3 et 1,6 dons la nantie supériouro du solum, 
elle passc par un maximum do 1,7 è 1,9 eu nivosu du freeipan, puis redimi-
nue léermant on profondeur. Lie° 	cotte variation, la porosit:.' totale 
montra un minimum merqué dons l'horizon compact 1 une entrevu importante 
à ln percolation interviont 	ou niveau et y crée une zone d'ongorsomont. 
Une napp- aquiFèro 	carectbr.? Issontiull=ont tomporoire y apparolt, pro- 
voquent un drainego uypicucment alternatif. 
Ces torrus sont donc pour 13 plupart imparfsitemcnt ou mol drain-ses. 
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Cos sols en rai,zon du 1ossiva7c intPns, pràsontent on surface 
un repport limon-prgiic 31Evë:1 prdi7pnsant 	pnCnomènes d'(;rosion Hu typc 
"bottance'. Cotta su.7ceptibiliti3 	r(Jrosion ce mani-Foste es qu'une ponte 
Mgr inturvi7nt, l'eau .:coul:s en entrainaW: 	mntCriaux 1Cgers dc 
surcco dpns les ctits orlogs dos platsnux. Lorsque ln. pente s'acentuo, 
on assiste 	un dJonpnza importent do l'horizon 	 qui psut 
jusqu'àu niveau des holsns d'accumulatl_on. 

Co: 	 tr 	vcluCos nonstuent dcs 1o1s forteemt 
Cat.:ci -Id:Int, certains d'•ntrc 

nux doivent ntru rettpchC:s, de pe,r leur C,cenom:7, nveriquo, nux 
Zeps-îvs. Us sent à clnssor cor 	VregudElfs typiq•os, .lossi- 

siues eu aquiques', "Frn,7..1nnpudalfr equiquas", "Fragiaqualfs ou Glossac.ulfs 
larequs trs numides. 

Localcmcnt, en conditi3ns d'hvdromorphil. fimpnrten, 	'pect 
zlnseiqua peu 	oiro plece 	une t7ansition plue brutale entre A ,› st Bt, co- 

rurt eux ools une Lsrphu.l.ain s'api:In-chant dc celle dos 	lenc.j1s1, ocs. 
"iessi-x:s planoJoques, int3rgrldes vers 17s ";.1bor.ua1-7s". 

En bordera tic ;. _71C11 1CO Cols ennt copon&nt mnins 
ils sont du ';:ype- wit. 	7,35cis et cois iescie:g 	"'r!apludali's typi- 
C,U2S, auiques ou zloesin,ues'. 

Il i'nut remertiuer, sur lcs plaonux, l'oxtom3inn essez impor-
tante d: mnt7,rimux iSCU ds romanemonts et colluviennament: locaux et ro-
posent =:ur aul Enfoui, ohln -Je'noslltSâ b tr 	fcxLb 	stabilit.: dos 'llinans 
blancs" tri: ppauvr:'1.2. 

Onnt: la peri-,o sud du 3ectr..ur uns couverture dc limon plus rj-
csrft apparan en ,oupernpiti.on ; 13 KvolopFr:nt observe y est mIurs du 
t:Ip0 so,o ;)211.4r. 

Lee 	1uvions ot colluvions limnnousos na sont cpracî:d3risquo 
par 1,.1 prùsonco d'un norizon 	plus OU moinn d6vo1opp, trt, s pou d'ùpip3- 
dons histiqese ont mn chF;orvCos, 	ft:amati:7n: censtitusnt des sols pou 
ûvelu.às d'apport, "nple7u ,cnt7 typiu2s" :inci nue "Uliluvonts typiques 
ou equigues". 

Les scie du Tardone:7,s prsentent beaucoup d'rnalazie JVDC ceux 
cjo» b Hautu-2.rie. Copendont, ln couverture ds limon est norfois mins ilpois- 

et subit l'inluonc: do surets orgii:ux tertiaires s:.tuùs on pmfon-
deur. 

ho consUtu:nt des sois L-76-6.v.is  rize-i-  ou noins dJgrad, 
pesuclouley 	 i:ypiquzs, aquiclem eu L ,;lr_sciqu:s". 

rimpertnnco trs zrende i)rise [mir la stnde d'vo-
lution atteint par los sels do ln juts-brio, Î.Jus avens pens Isidispen-
sablo do prsenter un vomro obus iniportan la pio"li.C4 caractristiques que 
pcur los autres rC;7ions. MOUD on ex:riens:rens 'luit dont trois imdiatumont 
pour cnractilrisor la r(Jzion $ ces derniers, Nontmirnil 71, Onaux 	Cha- 
teau-Thicrry 25, sent rr:sentràs en annexe. 

Les detr: pr:miers constituent des sols lessivs (,lossiques 
ppeudoc-ic7! typ-kue, celui 	Chatenu-7'nicrrv C:tunt MEE7 nJttomont à ton - 

do,nc 

COL 	.IflT 	TELL' 

Les 	 pr:Isentent un, chnize v-riablo on (in:monts 
crassiers : -7ra:montL Jo muliÈr2, do nelen:Ire, Je 	Cc snnt des r:ra- 
dults CID snli ■luxirn qui reposent on pro-7andour sur les substrats certni.- 
ras, frCic:LrimYent per 1'1ntormia 4.ro d'un nivonu do cailluutis 	le subs—rat 
sous-jacent as t donc do cc -7-nit très souv,mt ind,'›pendant, diJ.:fCrsnt do 11 
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ch -e-ge prasente dans les couches suPerricielles. L-s nrrnts ià ln sonde re-
levas en pertegrephie sycamatique sur fra:monts durs ne constituent donc 
pas nacosSeirement un obetncle inerenchissn1e du point do vue biedynaeque. 

Suivent ln tepegrephie, ln nature de le chergo et la proximitù 
d'un substrat, ces sols sent OC:vol:Doon' en ?ois Druns oligotrop7= ez!tro-
phes, ou cois DI7S 	 "Dystrechrepts tveiques ou aquiques, Eutro- 
chrepts dystriques, typiques ou equiques, ou F:npludeUs glossiques ou 
oquiquee". 

Ln voleur de ces 601S dapend esseniellemont du l'impor'Lenee de 
le charge et de ln raservo en eau dafinie per lz prePondour utilt. 

Les 0.A.cgZe4 	 principelement constituées per los 
ergiles à meulières snnnoisiennes, cont déve:I.oppaes on sois bruns' oligo-
troehe3, "Dystrnchrepte typiques ou equiques", tenus que les LizeiU6 
de4, très souvent marneuses, du Bertenien sue (,rieur, localisent -,=,',11rel,,mant 
dos sec _n'uns eutrop,;es, "Eutrochropts dystriquec, typiques, localement 
rendelliques" 	sGructure trE1s souvent -:estnble. 

Les eY,teftia.U.X cecnifun prasentent dos sols à daveloppement très 
variable seion leur nature et colla Je leurs prer , uits d'elt.'iration. Les 
'liernes du Ludion et du Senneisien infarieur sont daveloppées en sois ',rune, 
calcaires ou calciques, "r-Eutrochreets tyeiques JU renÉelliques". Des cnrac-
tères "vertiqu,e" peuvent y titre très fortement davelopon, nous sommeF, 
alors en prasence du cola eruee Vertiquae, en treeeitien donc vers l'ordre 
dos "Verti .:•ols". Le .srave- rtin du Chompigny prasente, qunnt à lui, une orTile 
de dissolution vraieemblablement escez ancienne excessivement lourd- (70 
à 00 % d'argile), mair troc bien structurais ct pretic,uement tcujoues dacer-
bonatae, un heeizun B structural 	est 	bien OCvelopna, ce sont des 
soie -n'uns eul;ro27yes, "Eus,rechrepts dys'criques". 

LE calceire marneux .J.7. Sint-Ouen es': lia 	13 p .easenee de dépôts 
d'altération nrgile-limeneux ou argileux loures, souvent encore très colco-
rifères. Les cols obcervas sent du type rena.f.neo ou rendk:incs ;')runifUer, 
"eendells ou Hapludells typiques (1:. IT.agne et al. - 137ù). 

La dons:ta neenrente de ces matériaux est g-Jr:C.:reit:ment très 
busse, 1,1 à 1,3, le eorosita totale n'steignnni: des voleurs voisines de 
50 %. La teneur un eeu utile est assez alevae, entru 16 et 20 %, le réserve 
an eau atant cependant limite per le profondeur. Très stables,ces sols 
lourds sont nssez difficiles 71 travniller. 

Le Lutatien, Z'SSJZ siliceux, s'eltère en formetions limono-
sebleuses ou seblo-rgileuses tsees selceir -ss, on y o!sserv_) dus .-..,e,7dzines ou 
dus sols :).rteiS calcm:rec l&I,èrumont romeni - s, "Rondolls et Eutrochrupts 
typiques et rendelliques". Les raserves un eau y sont asssz faibles, le 
drainage quelquefois excessif. 

Les tiaienatienA UCI.C.91t4e..4 sent un fait tràs peu repraeentacs dons 
les couches superficielles, les assises de l'YprCsion et du Brrtonien atent 
le plus souvent masquées par des produits d'apendeg_. Il faut cependant noter 
dans ces formations ln prasonee du sols fossiles du typo "Ultieols" prati-
quement toujours trenquas au niveau du B 2t, et qui seraient des vestiges 
d'une ancienne surface ayant subi l'influence de climats cenuds à tendance 
tropicale. 

Les sables stempiens n'affleurent qu'on de très rares endroits, 
leur extension est tn?ls raduitc. Leur influence sur les formations limoneu-
ses de couverture est et:pendent très importante dans certains secteurs des 
hauts plateaux, où l'on observe des atendues assez larges de Ume 4a.V.eux. 
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L-3 sols rbsurvés 	sont trùs développés, ce sori . «. peur la p1 1 ; --  
port des sol forteeelt ic32ivle 	 eFsa77. faiblement dr ,linés, 
"Frogiudalfs aluspiquùs ot aquie,uos', tondanc2 yars dos "Haplorthods onti - 
ques'. La capacité d'échange 	la saturatirn y sont parUculromen'.7 foi- 
'oies : C. 	C. du 25 né.7. peur 100 	d'u7;i1e et V (A. plus ou iloinc 15 
las résorves en cou sont peu uportantes, G à 12 % d'au utile. 

Los 4o)1lei.4. antv2s 	cecatietu observéob dans la 
value de la flerne sont soumisas 	l'influ-noe d'une nappe 1 -2ve direcement 
au niveau do la riviàrc. :11os cons•eincnt donc del 30 1,3 ci.7, 7.1i,iau,* 

Inunch-bloz 	 c a s sulo su 1-essuient cepondant tràs 
vite et ont es loro und 3cenomi7 un eau tr:Lp favorable du 	it de ln te - 
neur on calcaire 	n, 20 	3:1  %, et 0.2 leur excollante structura. 

L'économju :Ji eau srén:r- 1JJas :elu do ln Hout -Crie U3,ràs 
earticulnr2. 

Le n5voau d bDSO dst; cnsué cemm_: nous l'aven: vu plus naut, 
par los foriretions lourdas du Ep .,rhacon. Cette narpe 	dc grondes 
fluctuations 17'1 4_5 sa siLuu alma•:ralomon .,: en 	Tioda 	t.vo1u 	un nivi -u 
assoz bas, ce 	aarnlet un rézim3 favoraole dos sols répar:is dans lus rar - 
ties basses du rulfef. 

Los -7orrIti.ons L2S plaoau;, sent i nfluencées oar dos nappes 
temporaires sait orilmircs opina éuant dues dos su;]strats lourds du San -
neision, 	sccondairu lorsnuo duos à la présence du l'noriLon - raziPan. 
La droinago de co: 5015 USt dnc tnAquumant alternatif. 

ospow, de cuinteman;;E,  temporaires ru sani -rpermanonts si -
tuées eu niveau do dée:s 	arzilew: du 9 ,-_rtenion s'ebservenu égcleu.unt 
sur vorsants dt sont à e'crigiac do limes de sourc'3 bien localisédr. 

Jztt11'.:d ,f_rt 	c124 434 ;10..aax 

Le Cocuent prés:Aité dean una bonne ic4 e,  du le distribution 
des solo lirPneux cisus lc paysap da la Hautc -=''rio. 

• Un manoûu limoneux (pais 	1)2:bablomant, coma nous is 
verrons plus luin, do la base du cycle récent, couvre de façon tri.às continue 
la suraca d'érosien taillée ou niveau dus forme'lions del'Orgocàno. 

La grande instabilité des horizons dc surface a provoué uno 
l'osion importante, rem sur pontes tràs faibles, ou. e: =que duos port 

par l'extension dE:s sols ér)dés, 	onrt per colla du vestns colluvions 
ler7;ement répartis sur lu blateou r, -:er.e ainsi qu'en bordure Lj colui -ci ut 
jusque dans . les vallons. 

EJeierc7e. 

Sols sur matériaux ilmoneux. 

1. Sols lessivés dégradés ,,,lossiques, à pseudogley, non érodés. 
2. Sols 1::.ssivés, dévectés, giossiques, à pseudogley, faiblement érodés. 
3. Sols lessivés déL,Yrad3s, à pseudogley, tronques. 
4. Sols peu évolués d'apport. colluviaux. 



— 63 — 

Sols sur autres matériaux. 

5. Sols d'apport, limono-argileux à argileux. 
6. Sols bruns et bruns légèrement lessivés, limono-ar3ileux, sur argiles à meuliZ.re . 
7. Sols bruns à pseudogley, limcno-argileux, à substrat calcare. 
8. Sols bruns eutrophes, artileux. 
9. Sols bruns et sols bruns calcaires, limono-sableux et sablo-arileux de pente. 

10. Sols calcimagnalques, sur matériaux calcaires tertiaires. 

Conctipsimé Me. f.e.6 cattact91.m :akilcipaux dm )3n:À . (:;poneux de ;,r.u.e-311.ie . 
cos sols, f ,rtmllont 	présentonr dos caractères évidents 

d'illuviation, do dégradotirm -t d'hydromorphte. Ils constituent le stade 
d'évolution le plus nvanc qu'il nous a été dcnn:"J d'obsorvor sur matériaux 
limoneux. 

Des phénomànos do podzolisction suporficiallo ne sont pas raros 
sous végétation acidifiants ot en conditions très humidos ; la caroctri-
sation analytique do ca precossus n'a copendant pu 3 ..,;ro mise quo très diffi-
cilement on évidonca. 

Morphologiquemont, l'aspect principal de cas sols est l'appa-
rition dos 'longues" do moturinu :ppouvri pisnérnn'c l'hor:l.ron Et en voie de 
d3gradation, ainsi quo ....o. rrésonco de revetemsnts caroctérist'_quas très 
déforrifiés dans lu lar:s u salua. '1JS condiuions tr)s hydromorphos semblent 
lecolomont vouloir estomper co caroctre an prov-quant progrescivemont une 
transition plus notta •me‘,ru 	le Bt. 

La précunco nu nivunu .7 1 3/C l'un horirah compact du t2pc 
pan provoquant l'eng-rzoment tamporairo du la partie supor:Uciullo du sol 
ost un autre caractère ;:rùo typiruo du cos sols. 

Un lessivage important -st rospensnbl.o du rapport limon/argilo 
très élevé on sur-P -:co, cc qui précispoge ces sols aux phénomènes do bat-
tance ut d'érosion di:s qu'ils ao sort plus Soue végétation sefis . mmont 
dons:. 

Acidns, daturés, lorsque sous végétation naturullo, ils pré-
sentont toujou-s une diminution sensible do la C. E. C. do l'nrgila dans los 
horizons supriurs. vous v2rrnns la signification du cc phénomèno ou cours 
do l'étude i,linérologiquo détailléo qua nous allrns présenter plus loin. 

Il convient du noter c: uu ces sclo forte nt Lvolus pr:sont_mt 
un cnrtain nf more d'analogies ,,V2C lus "F -ilhordc" étudiés par 	Liebetot::. 
dans son travail de 1n4. n'aut2u part, C. 7.1,fei.ance (i£GÊ) -. décrit des 
sols à psoudoglo!! assez snmb?oolos dans son étudo Co la foret da Chaux. En 
ce qui concorno la tondanco "nlrnosoliquo" de certaines unités, C. ':nnit 
(1930) avai,: 	sk;n1.1 cette orientation procablu dos sols développés 
aux dépens do limons anciens. 

Mous 1.;oncrurano dans un chapi - re prochain b plrce très cnrac-
téristirue mi'occupent Cas E23c". digrodC:s, i:,lossiquos, dans l'évolution rédo-
logique des matériaux 
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2.4. DISCUSSION - CONCLUSIONS 

La présentation pédologique du domaine d'étude que nous venons 
d'effectuer nous a permis d'en mettre en évidence lee caractères essentiels 
ainsi que de préciser les facteurs de variation régionaux importants. 

Cette analyse nous donne, dès maintenant, la possibilité de 
tirer quelques conclusions sur la genèse des sols limoneux et de détermi-
ner les problèmes les plus importants et intéressants à résoudre. 

Il anpareit tout d'abord immédiatement qu'une connaissance 
approfondie du matériau originel loessique et des mécanismes da son alté-
ration est indispensable. 

Ensuite, l'étude de la nature des processus pédogénétiques qui 
interviennent dans le développement des sols limoneux, ainsi que celle de 
leurs enchaînements ou successions au cours d'une évolution progressive 
parait s'imposer. 

De ceci découlera une démarcha de recherche pour la suite de 
notre travail. 

• 

• 
	

• 

PeEM/EPES clenurrils ru" LU! '711.e rEVELOPPf. ?" LerES ET LIMINS LlESSFIPEI. 
ne l'ensemble dos données que nous venons de présenter dans cet-

te parti:, nous pouvons tirer un certain nombre de conclusions sur l'évolu-
tion des sols développés sur matériaux limoneux dans la nord do la France. 

Une première constatation qui s'impose immédiatement est la 
suivante : nous avons pu définir des degrés d'évolution, de développement 
des sols, qui paraissent fonction de différents critères : 

- âge du matériau, 
- conditions da mise en nlace, 
- composition du sédiment, 
- eosition géomorphologique, 
- influence climatique régionale, 
- colonisation végétale. 

Certains sols sont vraisemblablement développés sur loess ré-
cents ; les régions intéressées sont, d'ouest en est : la Picardie, le 
Soissonnais et le Marlois. 

Le développement de profil le plus fréquemment observé en 
r)icarêie est celui d oZ brur Zessivé, très caractéristieue, avec appari-
tion en profondeur successivement du loess décarbonaté et de l'ergeron cal-
caire. Aux ruetures de pentes assez douces, cet ergeron, à teneur en CaCO3 
généralement comprise entre 10 et 15 	peut quelquefois apparaître dans 
le profil à moins do 1,20 m. 

L'horizon Bt présente une structure polyédrique bien dévelopnée 
qui passe au type prismatique dans les horizons sous-jacents. 

Les argiles des limons picards présentent toujours une capacité 
d'échange cationique moyenne 0 5 ) 55 méq., et uni snturation très élevée, 
grâce à l'intervention généralisée des amendements. 

Sur les pentes se répartissent des sols un peu moins évolués qui 
sont du tyne col brun ou col brun Ugèree:ent lessivé. 
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Cependant, une unité assez largement répartie dans le Laonnois 
est constituée par la superposition d'un limon d'areport assez récent, soit 
par voie éolienne, soit par voie de ruissellement, sur un matériau plus 
ancien portant les traces d'une évolution assez poussée. 

Les limons de la couverture des plateaux du Soicsonnais sont 
quelquefois de texture limono-sableuse et présentant, dans un relief normal, 
un développement de sa brun lessivé ou de aol iesniVè. 

L'horizon Bt présente comme 2n Picardie une très bonne struc-
ture et une couleur brun jaune caractéristique. Les sols :ont une capacité 
d'échange moyenne de 50 à 60 méq. pour l'argile, et sont toujours tràs for-
tement saturés. 

Dos profils non érodés ne peuvent s'observer que sous forêt, 
13s sols situés sous culture présehtant pratiquement tous un degré d'éro-
sion anthropique relativement poussé. Cette érosion peut atteindre dans 
certains secteurs un degré tel que l'horizon B 2t apparaît on surface , par-
fois mime la plus grande partie do l'horizon d'accumulation a été décapée 
et le loess décarbonaté ou même quelquefois calcaire s'observe dans le 
profil. 

Des horizons D "anthropiques", dus à une mise en culture très 
ancienne, sont caractérisés par de nombreux revêtements humifères et une 
activité biologique très importante. 

On neut fréquemment observer 13 présence en profondeur d'un 
horizon d'accumulation de calcaire, issu de la décarbonatation des couches 
superficielles, et eù la -répsrtition du calcaire secondaire est particulière 
et se distinguo de celle des carbonates faisant partie de la matricl ,  origi-
nelle. On petites concrétions analegues aux très connues poupées du loess 
y sont fràquentes. L'augmentation de la teneur en calcaire n'est cependant 
pas toujours aisément décelable, se répartissant parfois sur une épaisseur 
imnortante de matériaux calcarifères. 

Une certaine dégradation de la partie supérieure de l'horizon 
Bt des sols lessivés peut s'observer locelement dans des conditions parti-
culières. L'apparition semble en âtre essentiellement due à une dégrada-
tion ancienne et importants de la végétation naturelle, par modification 
anthropique du tapis végétal. Notons que cett3 dégradation ve fréquemment 
do pair avec un engorgement temperaife dans le solum, situé à lm base de 
l'horizon Bt. 

Dans ces régions, caractérisées par un recouvrement limoneux 
ncent, il semble donc quo le type da djvcloppem nt de profil le plus 
largement représenté sur des surfaces à relief peu accidenté, c'est-à-dire 
là où les conditions da genèse ont pu s'exprimer le plus librement, soit 
celui de sol brun lessivé à sol lessive. Les autres types de solo représen-
tés sont vraisemblablement liés à l'influence prépondérante d'un facteur 
particulier de l'évolution pédogénétique, essentiellement intervenue comme 
facteur indirect influençant les deux orécCdents. 

Les associations de sols représentées dans les régions qui 
nous occupent présentent donc pratiquement toujours comme unités dominan-
tes des sels bruns lessivés et sols lessivés, comme unitàs associées des 
sols bruns et sels colciques d'une part, des sols lessivés on voie de dé-
gradltion d'autre part. 

D'autres sols paraissent avoir évalué aux dépens de matàriaux 
probablement plus ancisns, plus altérés, et présentent un degré d'évolu-
tion nettement plus avancé. 
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Les régions concernées sont essentiellement représentées par 
la Haute-Bris et, d'une manière moins imoartante, par la zone septentrio-
nale de la bordure ardennaise. 

L-2 limon loessiqus des plateaux de Haut -Brie présente un 
développement beaucoup plus sccentué quo dan. le reste de la région étudiée. 
Nous sommer 3n présence de sols lessivés, eassiques, acides ct 1171dromor-
p!xes qui représentent, semble-t-il, le stade le plus avancé d'évolution 
de ces matériaux sous climat tempéré humide (Jamagne, 1969). 

Ces sols sont caractérisés par une dégradation très poussée 
amenant la dissolution do le p/rtio supérieure de l'horizon St et la for-
mation de poches do matériaux dégradés en forme de "tonguinzu. L'horizon 
A & B ainsi formé est lié à l'spprnfondissem3nt prortressif de l'horizon 
A2 et à l'apparition de phénomènes d'illuviation secondaire. La cap/cité 
d'échange cstioniqus de la fraction arEgleuso varie de 20/35 méq. dsns les 
horizons dégradés à 45/55 méq. dans les horizons inférieurs. 

Un horizon compact du type "frarr.ipse, se surimposa au dévo-
lopp3m9nt du solum très souvent au niveau d? l'horizon B 3 , parfois dès la 
base du B2  st fréquemment jusque dans le C. L'aspect morphologique le plus 
typique de cet horizon en est la structure prismatique grossière à 5ous-
structurn..11m?11aire ou polyédrique, présentent on coupe un réseau poly-
gonal caractéristique. Une nappe aquifère à caractère essentiellement tem-
poraire y apparaît, provoquant un drainage typiquement alternatif. 

Au niveau do la surfaco d'érosion de l'Ardmne nous trouvons 
une couverture relativement importante de loess. 

Dans les limons profonds c sont développés des sols du typo 
sol lessivé acide, assez décradJs ; la d67radation de la partie supérieure 
du 62t est liée à des capacités d'échange do l'ar;ile ass,z basass, de 
l'ordre de 25 à 40 méq. 

Des secteurs très importants sont d'autre part caractérisés par 
la présence de matériaux loessiques anciens assez altérés, et redistribués 
en nappes très vactes qui ne semblent présenter qu'un déveloonement suh-
actuel relativement peu marqué. 

Lorsqu'un recouvrement plus récent se présente, surmontant un 
ancien sol enfoui, le développsment est du type coi brun faiblement lessi- 
vé ou sol brun lessivé. 

Les associations de sols de la Haute-Brie présentent une domi-
nance marquée des sols lessivés elossiquos A hydromorphis. Comme unités 
essociées on peut observer dos sols fsibloment dérzradés ou dos sols lessi-
vés. 

En Ardanne la développement le plus représenté est celui de 
sol lessivé acide sur matériaux redistribués, associés à des sols dégradés 
ou en voie de déeradation. Le recouvrement rédent présente un développeMsnt 
de sol brun lessivé. 

D'autres sols parmi Ceux que houn'aVens Obsorvés constituent 
des sols hérita. Ils sônt eSsentiellementereffi-ààentés.isar des matériaux 
ayant subi l'action chi-Pédogenèses liées à deà CdnditiOns climatiques 
anciennes, ,  et raménés'en surface ou à faible P.fofendeur par le jeu de 
l'érosion. 

Ils présentent donc, de ce fait, surimposés aux caractéristiques 
pédogénétiques anciennes, des car-Ictères dus à la pédogenèse récents, ce sont 
des sols polyphasés, ou polygéniques. 

Cos sols peuvent se retrouver un peu partout sur l'ensemble de 
la région étudiée, mais cependant d'une manière nrépondérante dans deux 
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régions naturellss situées au nord-est du bassin parisien : la Thiérache et 
la bordure sud de la plate-forme ardennaise. 

Il semble gus cetts localisation soit liée à des épaisseurs de 
matériaux limoneux relativement pou importantes permettant de nombreuses 
interférencss. On obssrv dans ce secteur une couverture limoneuse d'épais-
scur généralsment moindre quo dans los autres régions : 2 à 3 m, reposant 
soit sur un cailloutis à silex surmontant lui-même le crétacé, soit sur la 
socle primaire. 

Au dmourant, cette couverture est très ssuvent constituée par 
la superposition da deux apports ds et du degré d'évolution très diffé-
rents. 

Le déprit le plus récent présente un degré de lessivage varia-
ble : sols bruns faiblement 163:7,4,11à3 OU bruns lessivé. Généralement épais 
da 30 cm à 1 m, il repose souvent sur un sol plus ancien, plus évolué, por-
tant assez fréquemment la marque d'une évolution sous climat plus chaud : 
traces da ferruginisctions, présence de revétements très épais, de piso-
lithes très indurés. 

Le.contact entre le dépôt récent et 19 matériau olus ancien pré-
sente souvent la trace de phénomènes liés aux conditions péris,laciaires. Il 
est intéressant do noter que las limons anciens montrent généralement une 
compaction très forts, localement lie à une structure grossière lamellaire, 
la porosité do la zona de contact est très faible, ldnité apparente 
p;.zut y atteindre des valeurs très proches de celles observées dans los 
"fragipans" ty31ques. 

On constate très distinctement que cas sols polylhssés présen-
tent des Caractères liés à des cycles d'illuviation succossifs ; ils cos-
sèd=lot d'autrs part une teneur en argile souvent rolativemont importante, 
des traces de rubéfaction, et celles de fragmentations et de romaniem -nts, 
vroisemblablsmont dus à l'influence ds climats froids. 

Ou fait da l'hétérogénéité an surfacs do la couverture d'aonort 
le plus récent, les associations de sols sont rt_lativement complexes. La 
dominance semble cependant étru la type de sol lessivé plus nu moins hydro-
morphe, et dégradé là où los matériaux anciens présentant on surface une 
extension importante. 

Sur la base da ce que nous venons de présenter nous avons éla-
boré une ehqui44e de némoUtion de4 auoc,iAtioru de 4e4 4ux Zoe43 pour lu 
nord du Bassin de Paris (fig. 23). Nous avons distingué cinq grandes unités 
dont les définitions simplifiées sont 13s suivantes 

1. - Sols bruns lessivés, avec sols bruns et sols calciques associés. 
2. - Sols bruns lessivés, avec sols lessivés associés. 
3. - Sols lessivés, avec sols bruns lessivés associés. 
4. - Sols lessivés acides, avec sols lessivés glossiques associés. 
5. - Sols lessivés glossiques, à pseudogley, avec sols lessivés associés. 
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nous pouvons résumer succinctement le classification de tous 
ces sols e3velopos sur limons, sur la Plan taxonomique et svstématiqw , , 
de la façon suivante : 

Nous pensons quo les limons récents ayant L:te soumis d'une 
manière "normale" à l'influenca des factF-urs de la genèse, et notamment 
ceux particulièrement intenses de la période stlantique, sont diveloppés 
en sois bruns Zeleiv6'9av ool liv - ("Psrabraunerde" ou "Tvnic Halu-
dalf", "Agrudalf" localement), que ces limons, lorsqu'ils ont subi une 
dégradation anthropique importante, sont dfvelopoée un ole les3i0e 4,7e-
r3ment dégradée - (transition "Parabraunerd2-Fahlarde° nu "Gloasic Haplu-
dalf") ufacf,nlqw,en, 1962 - U. S. D. A., 1967). 

Des limons plus anciens, qui ont subi depuis très lon7,temes 
l'action des spents p.;doOnetiques, semblent tous norter des qois 1G3edVé3 
fortemcnt décradé3, gloleirues, d peeudocl,?. -,, parfois tendance "piano-
solique" - ("Fahlerde" - "Glossic/Aquic Fragiudsle, "Aquic Glossudalf", 
"Fragicoualf" ou "GlosFuqualf"). 

A première vue cet ensemble que nous venons dE d1;crire sone-- 
rait comme relativement disparate. Plusieurs fils conducteurs permettant de 
prnciscr les relations antre las différents développements observs nous 
sont cependant apparus, 2t que nous avons éVoqués. 

Notre but est donc maintenant de tenter d'ordonner cet ensemble 
an fonction de l'intrvention d'un certain nombr da processus fondamen-
taux de la pédogenàss. 

efl - r E1 "1MICE 	2EIVENCE THE1MPE 4"7" ,LUT7P  

L'étuda de l'.'ivolution des sols implique la arise en considé-
ration de 12ur dynamique propre. Il nous a paru indispensable, pour appréhen-
der le mieum possible la part qui revient, dans l'évolution des sols sur 
matériaux limoneux, aux différents processus fondamentaux, d'étudier les 
problèmes dans 13 cadra d'une séquence évolutive. 

L'ensemble d es travsux actuellement 	 ainsi ClUl nos 
Propres observations nous permettent d'inclure las différents types de 
sols dans une 4équence chnonotonique thémique d'Uotution 0A0lheA4iVe. 

Les formations limoneuses ont une gronde extension dans de 
nombreuses rions, particulièrement en Eurgoe occidentale nt centrale. 

Toutefois, les matériaux originels limoneux dans lesquels 1,s 
sols ont pu su développer sont Parfois assez diff3rents tant en ce qui 
concerna leur nature que leur stratigraphie. Notamment, ils peuvent être 
très calcaires à l'oririno, pau, ou oas du tout, ils peuvent montrer une 
stratification nu n'en pas montrer. Do ce fait, los sols dveloppés dans 
cos matériaux peuvent nre dès le départ da l'Uolution relativement diffn-
rents, et du point de vue morphologique, ut du point de VU3 analytirue. 

Certains matériaux sont très récents t las sols dévelopoés le 
sont de ce fait également, d'autres peuvent avoir subi une altération et 
une évolution assez anciennes, avoir été ensuite tronqués et rcouverts, 
ou apparaître un surface sur des superficiPs plus ou moins vastes, où ils 
ont subi postérieurement une évolution glus rIcente qui s'est surimpose 
aux caractéristiques pédogmntiques de l'volutinn précMcnta. D'autres 
encore peuvent avoir subi égalemant cette évolution ancienne nt avoir ',1té 
rodistribu .% sur cbs surfaces généralemant plus ré'centes où ils sont actuel-
lement soumis eux agants da la e,enèse. 
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Lorsque l'on envisage l'ensemble des formations limoneuses que 
l'on observe an surface, ainsi que las différents sols qui s'y sont déve-
loppés, il anpareit nettement qu'on su trouve en présence de stades inter-
m1d4e4'nee s'intégrant dons un ensemble qui constitue  une  séquence évolu-
tive quo l'on devine, ou bien en présence d2 sols qui semblent ntre on 
équilibre avec les conditions actuelles du milieu, mais ci_pundant suscep-
tibles d'Ure modifiés plus nu moins rapidement pnr un chengement intervo-
nant dans lu mode d'action d'un dus facteurs d- 13 genèse. C'est à eartir 
de là qu'on peut aisément concevoir une séquence d'évolution théoriqup 
au sein d'un matériau bien défini h l'origine. 

Cette séquence est évidemment différents suivant les condi-
tions nédogénétiqus du milieu dans lequel on l'étudie, et particulièrement 
du climat où on se trouve. 

Plusieurs études -yûnt pour objet l'établissement de semblables 
suites évolutives ont été feitas, particulièrement en Europe occidentale. 
On peut citer los travaux de *iiude (1953) et %Mie (1956) cur les régions 
limoneuses de meyonne Eel-ique, do Attela/1.0 (1957), d3 Liebenoth (1954) 
sur lus loess do Saxe, ceux do Fink (1956) sur les loess d'Autriche. Mais 
il est évident que 1-s termes ciq la séquence oeuvent 'titre différents dons 
un cas et dans un autre. Un simple exemele sera cité ceci : Fink, sous 
climat continental, à un terme de "Chernozem" 	l'erigine de sa séquence, 
alors que les auteurs occidentaux, n'ont pas ce terme d'une manière 
tangible, son intervention étant è oeiho seueeennée. 

Il cnnvi,nt donc de tenter de relier un certain nombre de tyees 
dc sls d';veloneee dons des motérioux limoneux, et de les reFroueer dans 
une séria progressive théoriqu. 

Pour donn:r un 3e-rçu de l'volution oédog3nétiquEr des limons, 
il est indiseenslble r'1,- définir tout d'abord ce que l'on o coutume d'apeeler 
le profil "normll" ou "modal", 0ee:r0 actuellement, et oui doit vraisem-
blablement correspondre à un équilibre vis-à-vis des conditions du milieu 
rctuel (Jenny, 1941 - nudme, 1953). 

En Ce qui concrne le majeure eartie du territoire français, et 
tout particulièrement le domaine étudié, le urofil typique dév2loepà dans 
lus formations limoneuses du quaternaire ràcent, Tt qui correspond au cos 
où, du fait de la situation géomoroholozique, 1-s facteurs -Je la genèse ont 
pu agir sens contraintes ni influences earticulières, est celui d'un sot ?nrun 
Zessivé ou d'un col lessivé. Ces sols auraient subi une évolution essentiel-
lement eost:leciaira dont une des périodes les plus activas aurait été 
l'éeoquo atlantique, ils seraient donc à'ir§s J'un peu plus da dix mille ans. 

A eartir Je là, il s'agit de retrouver des stades d'évolution 
qui sont soit antérieurs, soit postérieurs à C3 profil de sol que l'on 
considère Comme typieu2. La raison de la présenco de cas typos de sols réside 
évidemment dans une modification da l'action de certains facteurs ds la 
genèse qui ont amené soit un retard Par rapport au développement normal, 
soit une accélération. On peut concevoir quo parmi cos facteurs ge , nétiques, 
la nature do la roche-mère, si l'on considere un limon homogène dans une 
région déterminée, pst restée la mime et que la succession climatique a 
lament été été identique sur le modelé pris dans son ensemble. 

U23 facteurs qui sont, semble-t-il, à incriminer, sont tout 
d'abord le relief, ensuite la v&r,étation, enfin l'influence humaine. Cette 
dernière est intervenue d'une nart comme facteur indirect à travers la mo-
dification du tapis vé:étal, d'autre part très directement par la mise en 
culture, créant des conditions particulières d'évolution. 

Si l'on considère maintenant quo le matériau °ri-incl n'est peut- 
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ôtru pas tout à fait homogène sur l'ensemble d'une région où l'on étudie 
ces phénomènes, on conçoit quo la variation de la naturo de ce matériau 
peut avoir influence l'évolution an provoquant par rapport à ce stade 
d'évolution normal kalemont un retard ou e L:alement une avance. On peut 
prondre comme exemple un matériau limoneux particulièrement riche en cal-
caire qui cruera un frein à l'evolution, l'illuviation maximum n'ayant 
la possibilité de se développer que lorsqu'une decarhonatation suffisante 
est intervenue. D'autre part, un limon à teneur on sable assez importante 
sera fréquemment plus sensible aux agents de la , onèse qu'un limon très 
pur, et du cc fait présentera très rapidement un degré d'évolution plus 
marqué. 

Chacun dos stades caractéristiques peut ôtre défini par des 
critères relativement orecis. A chacun d'entre eux se rattache un ou plu-
sieurs tynes de sol selon l'intensite des processus. 

Une s•quenca sur limon loessiquo peut se concevoir do la maniè-
re suivante : 

- Sct bun cecaike et 4o.e. àkun cecique, caractérises par la orésenco 
d'un :radient de teneur en carbonate de calcium en fonction du ln profon-
deur, Jans un matériau granulométriouoment homogèno..Cette phase s'indivi-
dualiserait nettement oar suite de la dissolution rapide ,des carbonates. 

- .f.;ot bkun mode, défini par une augmentation du'taux . d'argile grenu-
lométrique sur une certaine profondeur. Il s'ait d'un c .ni"lchissement appa-
rent, qu'un peut epooler "argillification". Los phénomènes de structuration 
marqués interviennent au soin du matUriau, ils sont particulièrement bien 
developp:es là où les fluctubtions des conditions physiques du milieu sont 
las plus importantes, prnvoquant la fissuration, avec différenciation d'un 
horizon (b). 

• 	IDées lus materiaux non calcaires, cc proc ,-,ssus serait à MnFTIG 
d'intervenir dès le debut dc l'évelution. 

- £o1.. kun £4-Lv e 40Z 2.e.44ive, qui se dévelopoent lorsque les 
conditions favorables à la migration d'argile colloïdale apparaissent, cotte 
dernière se concentrant en profondeur dans les pores fins et sur los faces 
des <àrégats, un reetements caroctéristiques, ce qui correspond au concept 
d'illuviation. 

Un hriznn it, oit toxtural ou "aroillique", se differoncL: de 
plus un plus nettement dons le orufil, sous un horizon A2 apoauvri. 

Remarquons qu'in ce qui concerne les lcoss, l'ensemble des 
processus d'argillification et d'illuviation semble correspondre à C2 que 
l'on ârüléeimmmént appelé "lehmification". 

- Zeuivé degkee, "gzouiquen , a àyboonoxpàie, caractérisé par 
l'apparition d'un horizon A2 olus différencié, d'une "dégradation» de l'hori-
zon Bt, et de certains symptômes d'une nouvelle illuviation, dite » secondai-
re" à la DOSC du Bt et dans l'horizon sous-jacent. Cette évolution se marque 
par un aporofondissement da l'horizon A2 on formes de langues ou da poches, 
un colmataoe de la base de l'horizon Ut et l'afloJritien d'un horizon comnact 
Une nappe à caractère temporaire apparaît généralement dans 13 profil, ac-
centuent encore en surface los possibilités de dégraCation. 

En ce qui concerna los matériaux luessiques, ce dernier stade 
semble être celui corresprndant à l'évolution rldologiquo la plus avancée. 
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Les sols et paléescls observés actuellement sur matériaux limo-
neux correspondent donc à l'influence plus nu moins intensE ,  d'un ou plu-
siours processus fondamentaux da la pédogenèse. 

Si l'on peut cnvisag.;r qu'un mnme matériau origin .al a subi 
l'onscmble do l'evolutinn impliquée par un -  chronos'Iquenco de co type, il 
)st vrnismblable que dms certains Cas l'un ou l'autre des phénomènes oeut 
avoir été plus eu mains mnsquâ, ou que l'évolution ait pu Itr retardée du 
fait'do Carsctérintiques extériour?s au milieu. 

Les eroc2ssus peuvent Ure considérés comme appartenant à trois 
types princinaux : alteration prirdaire - le ,7eivage / 	 - dégra- 
dation secon(3aire. 

En ce qui cnncc,rno 12s Dr miers stades d'évolution des matériaux 
loessiqu - s, nous avons panse que l'étude des mécanismes d'altération méri-
tait dqtre diss2ciée des processus )édozénétiquas oroprement dits. 

En effet, dans l'évolution l'un sâdimant ou d'une roche, on peut 
concevoir deux stad2s théariquee successifs, lc premiJr lié aux ohénomèn -)s 
J'altération essentiellement physico-chimiques n-a-.mrttant l'aPparition d'une 
"altérit&" constituant le matériau original du sol, 12 second caractérisé 
par la différenciation d) ce sol sous l'influence d) l'ensemble des fac-
teurs pédogénétirues. 

Cas el:ux stades théoriquds sont fréquemment étroitement imbri-
qués dans la nature, mais cutte concootion permet ce r i ,, nd,,nt toute factice 
qu'elle puisse aaraitre, de faciliter 19 rechsrche des micanismus on Causa. 

pans notre étude du matériau lo ,,ss, nous s2 -1-11orons "rézoTznèse" 
l'ensemble des phénomènes d'altération HÛ'&1 l'action des eaux métévkites, 
indépendamment d'une activité biolo7ique Importante, t amennnt la forma-
tion d'un "matériau originel". 

Leoédog2nèse", quant à elle, résulta de l'action de l'ensemble 
des mécanismes et processus a%issant dans le milieu d'altération. 

f,e 147CHE E .REceErvE  
La démarche suivie pour la suite de notra travail ainsi que pour 

la présentation do nos résultats 	jusifiéa par la nature Pt le nombre 
de nos observations, par 11-s conditions matérielles nui nous étaient offer-
tes, et par la turvAir dos résultats antérieurpment acquis. 

- En un premier temps, nous nous attacherons à l'étude du loess 
en tant qua matériau, en effectuant l'analysc de notre fond d'observations 
en ce qui concerne les formations superficielles di nature limon use. Afin 
de rendra compte de l'originalité des différents sf.cteurs -réograohiques da 
la zone étudiée, nous avens retenu une présentation par régions naturelles. 

Ceci nous aermettra d'avoir une connaissanc.) suffisante d:3 
principales oropriêtés des matériaux originels. Nous temturons ensuite 
d'apoorter une c ontribution à la connaissance des ormiers processus d'altéra-
tion des loess car l'étude da séquences caractéristiques. 
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Ces données seront traitées on troisièmo partie. 

- En enchoinant sur C3S '.'romiors résultats, nous analys -rons do 
manière plus amorofonlie une ,  série do profils lév3loppés dans des matéri:.lux 
d'Izi ot do mise en -Uses différonts, pt rnerésentant Jas stades d'évolu-
tinn orcgressivamont plus ovancés. Une analyse minér9lorOnuo détaill6a ainsi 
quc de nombroux sxamens micromorphologiquos nous permnttrent ainsi d'attein-
dre uno caractérisatiJn plus fins 135 eols ot dos horizons nui los comnosent. 

Pour orécisor la nature dos mécanismos mis on jsu dans l'évolu-
tion des sels lessiv(Js et lessives Ma- radés r-lossiques, des échantillons 
da rov3temants argileux ot de plages 1égrad:o7es feront ensuit') l'objet d'ana-
lyses finis, ainsi nuo d'obsorvatiuns microscopiques J,Ir l'utilisation du 
microscope éloctreninue à balayrro Jt d 1P micresond:'. 

Cool fora l'objet de 13 quatrièm 

- Dans la cinquièn:. et dornièr,: oartio l. compertemont dos 
différents prramètrJs d'évolution '»os sols : mornftlogiquos, micromorph)lo-
zigues, chimiques, nhysiquis, minéralogiquos, sr a ensuitc analysC 3U tra-
vors d'une séquence évolutivo théoriqui. 

Nous y tcntarons Fnfin uni synthèse pour cerner la nature dus 
mécanismos intervenant dans l'évolution dos sols limonaux étudMs, ainsi 
nue peur caractéris3r los u'ocessus -éJT;énéticuos fondamentaux dominants. 

LOS diverses possibilités de 7énér=lisiA5on dss résultats obte-
nus ssrpnt axpess en fin le travJil. 



TROISIEME PARTIE 

LE MATERIAU LOESS. 
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3.1. GENERALITES 

Cette :Jartie est consacrée à l'étude du »matériau loess", qui 
constitue un grand facteur de 3édo7.mèse. 

Les variations de ses caractéristiquas dans la région qui nous 
occupe ont eité rslativcmunt rnu étuJiées Et il était indisponseble pour nous 
d'en Effectuer une analys ,_ suffisamment détaillée. 

La littérature concernant les loess et matériaux loassiques est 
riche, tant en ce oui concerne leur origint. que lp.un: lrincialls propriétés. 
Les loess sont très largement répanclus dans ln monde, leur origine éolienne 
est plus ou moins cnntestée, leur composition est variable, aspects diffé-
rents qui furent abondamment traités, E , ssentj - llament depuis quelqu'es 
dizaines d'années. 

L.:s matériaux sa eint rf.néralement déDostls 	coperts successifs 
plus ou moins lone7,s et plus nu moins rapides, 9V72C possibilités d'altération 
et d'évoluti-n très v3rinbles. L'influence des c -5nditiens de misî.2 2n place 
est donc importante sur ln structure Jas matériaux et sur l'orientction de 
leur évolution nélosénétique. Un annort "massif" ne neut nvnir o -.rmis qu'une 
altération sLnsiblemant Postérliurn A la mise n olacJ, alors qu'une séli- 
montatien lpnta .t err)ssivo pourrait av)ir autorisé une altér: -,ti- n et 
rein un développew,nt pédo;,3nétique contmporain .AJ dépit. 

L'influence des conditions climatiques si matérialise v_énéra-
lem -,nt assez bien Jans ce ty!:*2 Je matérisux, avec pour c'elséquwIce des ca-
ractèr2s lies à différents irocessus : altération primaire - brunification - 
rubéfacti,n - illuvfrtion - altération secondaire - hydromorohi:. 

Les déplts 1Qessinuns, matériaux typiquement quaternairDs, ont 
clone enrogistré l'enc,:mbL; d:à varimti-ns climatiques Je cotte néri)dp. 

Une att-ntion toute particulière a dû ftru attach - e tout au lcn:, 
d: netrd étude à la diffrenciatian entre caractères d'5volutinn anciens et 
récents. 

Dans le premier chanitre nous r ,ffoctuornns tout d'ab-rd une 
analyse des travaux antérieurs traitent lu loess -n tant qua matériau. 

Le deuxièm: chapitre est consacré à l'analyse des difffirentcs 
frm.ati-ms limnnusDs auxquelles nous avons affaire, Je manière 	nous ln- 
calis:_r avec suffisamment d ,  nrécisinn ciels l'ensembln dc le couverture 
lecssious d'EuraiD_e uccidentale. 

L, chanitre suivant nrésontera, an ench3Irkeont sur le orécé-
drint, une synthèse da sr -Js observations sur las princin eux paléosrls observés. 

Dans le dernier chapitre, intitulé "Régogunèse", nous envisa-
gerons los 'Irocossus d'altération en place du loess, corrcslondant nour car-
tic aux phénomènes dits ee "lhmificati . m" ; nous en tirorons un certain 
nombre de conclus:iens sur los phases initiales do la séquence d'avolution 
des sols. 

L'ensemble d's dannéer exposes dans cette oartie du travail ser-
vira de base aux interorétations que nous tenterons dans los parties sui-
vantes. 
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3.2. REVU: ET 

Un ricT ,:,re imperto-n -i; d'ùtujes ent :•té 	 3ur les inct5- 
riaux loessiques, o:r':-in ss ont unc portée tro gt:mirals, d'autres ont ét 
con'Yacr ,Lss 	Ces rions partiouli)res ou 	des epôte hien définis. 

lus ne fe::ene réf(Jrenes qu'aux travaux les plus londsmentaux 
ou '5  ceux intreEant diroptement notre étude. 

Lec prJ2;:ers trr,vw: d'uns certaine impo: ,:. 1;ence concarnant las 
matOriaux rii nous intressent ruront r113 	!)ar Y. :.:e=:c44 et .11. 
-'onol 	da 192u 	ic132. Css auteurs s'at&ch:.:rent 	carncriser ler loess , 

'Amons3ii1JS sur •D r,len 7ranulometrie, sh ,.,:sico-cn5àais st min(Jralo- 

Ces tuO2s ev ,iont 	prcdéss au siècic dernier par des tra- 
vaux de !,:tratizraphie, dont les plus connus sont ceux do J. L 	(13M]. 
Plus tard, V. Ctin.:Ca::: erL:cis3 les donnes sntirieuremcnt 

En 	V. :IAe.44 donne les première!' d'.;lanitiors deo ter- 
nies de becs, do Lift, insi qus les principales subdivisions 	ooc ncienr, 
r:JcentS, typiguos, nsn typigues... Lez prncir,sux caractLror analyti:.ues 
sont ï,rcioés. 

EQ 13, Y. 	 tani.,s de dé..?inir l'n2k,ine dos loess 1_1 
bassia de no'7amment per l'examon les feramini-7ère9. Elle an ecnclut 
un emprunt ;Dsr le vont nu:.: :Tendon form3ons elluvi -lles voisines, c'est-
%-dire ,:u'un double :u'r:n-port r=r -f.t inervenu 
ensuite. Cpt u,u;:eu2 	denT, le:, loess 17 5rés3nce ci3 niindraux sr7i1eux 
du typo rentlrierilic;iits nt 'eeSsliitc, zinsi cu'un neu de 1:aolinite. 

2:Ha 	 Aga -( n: 	ct U. Ha ,c4 ij mot tan on évi- 
denc? l'inportanoo 	vnrionons 	 sins1a )11nomn3s do 

il:72) :Jose le proble,me de rait . j_en de loess 
en "lehm . . 	smeliu lc pànem:::ne esr la sucoesson ds deux ph .e,ses 	- 
influencs do seluicns riches en esleicm, 	 rE le. silice, Immo- 
bili ,Jubisn du fer 	do 	 evec noon'Aation 	 E) 

	

desructien do osr .,:oinzs 	 st nouvelle.: mInfcr- 
ri,stionc. L3 prei.2r2 nare sore±i: c,on l.e . 12 cici..ren:!tign, 13 secon- 
de 	un J déba;:uretinn ovec tcndanco à i'apprrition do l.lripmnes de podzoli- 
ratidn. 

Les trrivau;< 	 t;ont cortuins en collsboreMon 
mise :% 	 men'=snt 1'importen2z d2 l'tude des nlini:rsux lourds dens 
Ls pa7c.:;érisetion 	dif'_;r7:nte eCcliments luessigues. lie
mont d2 i:i ont de diuer 1 superpusLtien do r'if-Mrents nivsaux, 	n 	:1  .ue ,2s 
grendes: vri.?tions zésphi7_iuss. Los Tuteurs Alontrsnt 12 richesse Jas liman picardss 
en C7pidute, mphi',:pls,  3:7 grenat. 

3.1ns 2F 	r. 	 i19C), sur l bsso d'un csrt;lin ns.71- 
lJre d'anal:'ses sérU.mentolgiques, met en doute l'erigine :..elienne des loess, 
et avance l'lepolhs cr12-2,ins 100013. 11 lourilit1omen dee ronsci-
%neman';e intérs,ss:effilc sur 1 1 :3 -daisseur dies couvsrture's linicneuees, inai quo 
sur la teneur en 3rgi?e des nive, -ux oneins. 

F. Boundiu P1946) étudie les formations de la Seine Maritime, 
et compare les limons anciens de cette région à ceux de la vallée du Rhône. 



F. 7.?mdc,s, au même moment, interprète  un certain nombre de 
coupes importantes dans 13 bassin de la Seine, et eestire l'attention sur la 
probabilit:; de profonds remeniements des niveaux d'altération anciens anté-
rieurement ià leur recouvrement pi_r les apports plus récents. 

A la'même époque C. :% Edallan. publie do 	onnées concernant les 
limons et sables de couverture des .'ame-Bes. Ce': auteur est partisan de 
l'origine éolienne de ces dépôts, ceci sur la base ,  ee leur composition 
granulométriquc et minrelo:iquo, et do leur répertition dans 13 paysage. 
2cie,e,ecue. caractériee éeclement un cortein nombre d'essocietions minéralogi-
ques que l'on peut regrouper en deux unités principales : la première, 
- A, exclusivement d'origine mnrinei coriprend une nominanee de grenr, 
d'épidote et d'amphieele, ln seconde, - :3, d'origine continentale, est ri-
che en minéraux de métemorphieme comme la eteurotide, le disthène, rende-
lousite et la sillimanite. Deum associations de moindre importance, 	et Y, 
d'origine nordique, et proches de A, sont é , alement définiee. 

Tav2ek (191,:), dans son étude pétrologique dos loess do 
Belgique, rattache leur cempositien on minéraux lounts la province X de 
Edeman. 

Le môme auteur, analysent les dépôts terdielaciaires do Belgi-
que, limoneux et sebleux, précise la limite supérieure du•Pléistocène et 
confirme leur pport per do e vents dominants du secteur nord-ouest. 

J. Oiludtet. 19/',6) caractérise los leess des environs de Rouen 
qu'il considère comme typiquement éoliens, et en propeee une stretigrephie 
en trois cycles principaux. 

En 1948, 	7,7un.euIert publie un treveil do synthèse sur les 
formations quaternairen no la Eielgique et lus relations avec l' ,'.volution 
du modelé. L'auteur distingue trois limons ou ergerons dans le Pléistocène 
supérieur, ainsi quo ees sables de couverture. Il décrit également les dif-
férentes formations du Pléistocène moyen et in-7érieur. 

ë. 7,oxdu (135 -):-19E4) précente ensuite uee étude très importente 
faisant ln synthse de SJ3 obscevatione rons le bassin de le Seine. CJ 

travail très cemplet constitue la référence le plue solide à laquelle nous 
avons raccord nos propres r:7:sultets. Eneée sur la morehologie, ln zranulo-
mritrio, l'étude dos industries humaines, la méthodelozie employée fuit 
également largement nppel 	le pédologie. F. .'0/Lde.,.; donne une définition 
du loess nt du lehm, et précise ce qu'il entend per celluvienc limoneux, 
complexe locssiqud... Il subdivise ln stretigraphie dos dépôts limoneux on 
doux cycles distincts : cycle du loess récent, constitué des dépôts würmiens, 
et cycle du loess ancien. Le premier comprend trois steC,ee principeux, et 
l'auteur confirme ainsi les recherches de 	"[nueurvicA. 

Zn ce eUi eoneerne le mode de dépôt du loess, o)w& est convain-
cu de l'oriL- ine éolienne. Il noe uneeexposition domf:mente des sédiments 
justifiant l'hypothèse de l' icielen de vents en provenance du nord-ouest. Tl 
suppose une partie des dépôts d'origine loinieeine : fond exondé de ln 
Manche ou de la mer du Nord, avec epports leeaux.à pmrtir de formations 
alluviales des grandes rivière proches dee dépôts actuels. 

En 1953, A. C(2itX ubiic une mise au point concise mais 
exhaustive sur los loess et limons éoliens ne Franco. 

J. Pticakt (1956) présente ensuite une carte des phénomènes 
quaternaires on France. Ce document, particulièrement intéressant, donne 
notamment la répartition très importante des formations limoneuses Wirmien-
nes dans le nord-ouest du bassin de Paris, ainsi que la localisation de 
lambeaux plus anciens, rissions, dans la région que nous avons étudiée. 



A a_1;to ;.'pocluo, da nemCroux trovnux sont riss on Eo1c 2;iguu 
ct aux Poys-Eas sur lcH ., 	c,uatorpniros. 

2. 	 W553 71 -r-5,scnLmt des ,Jecumants 
cur';ozrnphiquos donnant l'oxtonsion don ph:Jnonos Wei:lnciairos dcns cus 
deux lors, ut gui pziwnttunt de constatar ln loonlisnUon 
dus zonos 100S5iqUO3 sur ppn .cus 	oxposition norrJ-osi; ot sud-ast. 

Vink pr*-;isc unc. réftYrtition do ci tyon dnns cLo petits sectsurs cu 
nen•,:ra dos incys-Bos. 

L-s 7eour ,  notent une relstion rc±i2 ontro los .7.15ts Ir)Z-
siquo d.. P.Intra ';ambru ut Hausu et acux du ioLss -:_n 

['SSC] ecrit 	 dan P.h:nn::s p3r 1. 1;1acidi- 
res d(Jolzique, drocdnt 	fux difronts mattioux originels. 77o- 
prenant lo c1ossiicn 4;ion du 	. -0.1.)e)Vt . i pour lzs 	lcassious, l'zu- 
tJur annpnts l'irvuntirt, par dos :_ospriptions pr3nious dus o'n3n,7filLnos 
plizlcap:'..r ,I;s ut doF 	 un cLcoulunt 	s:ifluxion, inva:utinn, 
:Fontes do -101, grnvo laliss, couloz piorre ,uo. 

7. :70u1cu!_c1:7 	7. :-1,1c.mt (155) ubssrvont ,21-1 Goum, don% 
la sud do ln îlblzuo, Jus pid-lus ii;Ipnrt ,-%nt ,Ls d!:, loess d'ori:ino C;dlionne 
cortaino. L'6Ludo d_e 	:urdo 	un o dif;dnui:ton dos minroux 
Je 1L provinco "nordiqu 	- rnbonds \n:tJ 	 par rppport 
limons de i. 	yrniu: 	 L7'1 qui serai':; duo i. un loiznecnt plus 1m- 

L .o sourso 7rabo10 dc ces ry,r_nCroux. :otetlain. y r,Imoru.:. 
port la préseno2 do min-:IrJux on provenoncu du 1131; j:O 

En 1L57, donc 	trsv151 sur 	o'nrPnc7ogic du Flëintocnu su- 
pCriour, 	• .(=fejc. 	 confrrumt la r;rui ,T,Iphi on tr_lis 
noux principaux du cyc,J du loosr rcent lo 7. 	 Ilr pr3ciscnt lo 
murpnPlo 	da 	pùr"Gio sup(12icu .2o Cu limon 	 inriour prn -?andm-on:J, 

corctron d':Icrfzon urL;illigue, st sount -F'ortomont 
NOUS vurruns pius luan l''Imparanca du cos JOsorvations. 

Los 1P,Irn rep,in2n'-, sur na plotnux ord:Jnarirs cr -  tcétuz:és 
vIr G. Mani:', ( -L-58) c;uiC CTLt L 	 iwpertanu du substrot dons 
la com 	1iuo JO Ic ouuvurtura, 	 pronco 71-quont:7 de carde- 

d'lnci2ns sls. 

En 12 7iC, 	n:zJILL 3tudiu 	coracrnc poriculiurs da .'i'unt25 
du 521 at c,Jt nrat -i.nt on ..vidunco ip .i"nf;12 co;;:lcit U. "t°:chnnge du mat-
rioux 	.p7o7'r 	 ,;t ocsumulpun un pin7op 

Pbsurvos porticulièruriont intironsontos sur 1pc 
anc .lons sont pricn L o o remo ;utcur. C° . y constats .Jus 

toncurs un nrilu n.t.tfmt plus .!,ffipertnnten r:u.1 dnrc los nivuoux plus ri—
cents, ainsi ;-,us dcr; coeurs nuti;,nont piuc rpur.2ntr:,s : 7,5 - 4; 3 I", 
contra ;G 	L'autour 	, alancnt la difr,noc unr7 ,  loi: indurations 
*Irrugineucus in-duios par un.. rotso actuollu o cull 	ristribuos, ct 
h'i l'unc pf.dzaaL5;u nnciann_. I:. rt,„'.;2 p:r nillcurs 13 tondanno plans- 
sdlie,ue 62s sols da ruracu djv ,A.oprùi-. d ,?ns lus nivoux anoions. 

Y. ':Ou,'L3tvin;i0n. ot 7. -.'(;.e.eu.JI (lui) sdiittant la prsncu d'un 
Incas crcion datC du n139 sur 	lign do partaa dus aaux do l'Entra St=l_lru 
st Moucc. 

A partir de 1965 1. P. Lauttidou étudie de façon détaillée les 
loess de l'ouest de la France, et tout particulièrement ceux du pays do Caux. 
Il conclut, dans ce secteur, è une décarbonatation contemporaine du dépôt en 
conditions climatiques humides. 



En 1937, 	:1:tepe pressnts une stratigrsphis comparative dus 
dépôts de losss Armions un 3olgiduo et sn Autriche, permettant d'appré-
honder une corrélation gém:Irelo avec les couverturss limoneuses d'Europe 
centrale. 

Il publie avcc 	Van ;:oox:;e (1967), un travail de synthèse 
sur la stratigraphis st la paléobotanique du Pléistocène récent de la 
B21gique. 

A l'initiativs de l'Association da s Géologuas du bassin dc 
Paris s'est tenu en 1S37 un colloque sur les limrns du bassin. Cette ru-
nion permit de faire une mise au point, notsmment sur lu plan de la tarmi-
nologis, qui fut étudiée par une commissisn spécials et animée par .1. P. 
Latexidou. Cette commission c repris dos dCfinitions pour lus termes "limon" 
et "loess", ainsi quo "ccilloutis do hase", mais proposa l'abandon dos 
termes locaux, cerne 'orguron", amis;us, comm.; 'lehm", ou doscriptifs Comme 
"limon fendillé". 

En 1969 s'est tenu - â Paris le Uns Congrès International de 
l'I. N. (:j. U. A. peur la préparation duquel los chercheurs français ont 
réalisé un grand nombre,  do misas au snin .P. sénéralss st synthèses régiene-
lss. 

F. LlaWc.d.l.sit préssnta nstamment use étude comparée dos dépôts 
quaternaires des bassins de la Sine ut do la .2omms, basés sur l'snslyso 
détaillés do nombruusus cuupos ut des dsnnéus très complètes sur Parsi-16o-
logis. 

Cepsndant, la mise su point qui nous ::sit3russo le plus es -1: colle 
réalisé° psr 7. ?cedeA sur lus loess da France, dans l'ouvrazo concernant 
los études françaises sur le que:tus:nains. 

Pour n bassin de Paris l'auteur reprend ses srolres conclusions 
oxposE3es dans sa thèse, et actuellement sdmisos par la majsritC dcs quater-
ncristus français : présence du deux cycles du loess, récent et cncion, cha-
cun d'entre eux se subdivisant en trois principaux stadcs. Il note 2n complé-
ment la présence locale du loess cntér 4 ssisns. 7. '.3,:e4 oxsmins nsuite 13s 
études réalisées sur las mess d'Alsace, JS.antiollmont ceux de J. ;:),aale 
de FetteAe (1937) ut surtout P. 'kvu 	(1257) sur le coup, trèc rpr- 
sontativo d'Achenhoim. Enfin, l'autour rs;sums los principalos observations 
offsctuéss dans d'autres rC ,7 4 sns de Frsnce sù dus couvertures loossiquos 
de mnindre importance sont . )résentes : vallée du Rhône, Pruvsnce, région 
du Sud-Ouest. 

A l'heure octusilo lus mst.27riaux liunneux do le partis OLlest 
du bassin de Paria sont essentiellement étudiés psr 	Lautrtic'ou qui 
vient notssmunt dc muttrs un évidoncc l'intérôt dos minraux lourds comme 
critérs stratizraphiouo (1070) dans les loues do Nnrmsndie. Les LlinOraux 
ubiauistos Gsminant dons lss loess anciens tendis que lcs clents plus ré- 
cents sont ccractérisés per une dominance d; l'association épidots-amphiboly-
grenat. 

Notons onFin la participsration de tous los spécialistes fran- 
çais 	l'élaboration ds la carte d'Europe des loess ou 1/2.500.000 élaborée 
sous les auspices do l'I. N. n. U. 	et actuellement un cours do publica- 
tion. 
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Un zrElnd n:Jnbr.-J d'Iltut»;:c 	C5,tf- ,-CiliE:es en Eur,pc Cantr11 ,  
sur 1-s st'Aimen:;z lnbssiz,uos, pardculiùramen .L: on A1lai.n7no, 
U. R. S. S., Roumanie... 

L'obj.:t du pr'Jcont travoil n' -_st pas dc las onnlyser tous Inc.: 4.S 
de reprendre les ,:rincipaw; trevau›, perrnottont une co.. --rn ,-tion entr -D 
différentep réziens clirniti7ues. Nous onol , serons donc osauntiellonant los 
travaux anamonds ct 	 los plue récen'-. 

En 1932 et 13, 	 e.ravoux tràs impor- 
tants. Le premier expos: da 7açon 	 s,.ratie=rbphia des loeLs da 
Saxe pormri losqucls l'ouLeur dis'ingua essentiellement un nivonu ancien, 
rissien, ebrt.ant un pl01 du type -Fablerde-prudegl-v", surmont5 d'un 
crmblexe -Ornion Liuedivisé en trois parties. 

Chacun de ces -,:reir niveau,: -;Et caracter1c6 pre, - un t2po de 
sol Giffwremt : rl brin pour le )lus anci_n, s.,l du i ,po 'artic bron Poil - 
pour l'in',:ermédiaire, sel l. iv pour la J1Lib r(scent. Lia5e1a,i;:f. intre-
Jun dans cette ftude la notion do 'Lairellbnr‘flucL_nzrnam r-présen -zant 
l'actirn d déplecemants 	 de Faible, omplitudos con'zamPera4.nes Ca 
la sieimentetion. 

Dans un autre ouvrera, 	 0.7-70C".:UJ unc comp2rai3rn avec 
la stre.:i=pnia d'eutrcs rtgocns d'Eerepe, c?nral• _t ocaf_dentale. Il 
cons'ate une bonne crAlf_. -rmi'.. no:car:ment avac ler i,ravaux da .:. "":3,1t;c4 cf; 
R. ïnveknio,k. 

L -Jr lc, oPn d'Aur 4_cb ont :t.; . bartilulirement '-:Uldrls par 
5. Fin:-; qui en a -asft u 	Mi.,U nu pont en USe.o 12S. Li zr,nd int',r5t 
de la 	étude ri 	c'ana -r pozition e:o,raph.lua qui cbu'tituL 
zone du trans5tion 	 aeL on effet ar...on'' o oismcier trois 
secteurs princ,paux : zone leoss5.qui 	- zone luLasiue C. tranai:.ion - 
zena leesciquo humido. L'autour signolL CIUG la derniro influence climati- 
que ralativar.-nt choudo s. rnarlue 	 Mindeledss PVCC appa- 
rition do.= derniar.:t lD:S ruu-as cil' la pic-n ph ,-cnoloziqu. Il dissocie la 
péried_ würmienne en .--'aux upics 	 cLa:rairemant ou m auteurs 
français et belges. 

Dans l'ensorne:a c'e9 nombreux t.r.lvnu r;r1i's per lac autours 
des pays d'Europe cdn=11, 7,.1 faut 	 citer 	c,:10 rquabl. étude Je 

CO:L/1n C17s70) cur la luaternrir_ d: 7.,1 Debra , aa an f:uum:.nio. L'uttuur 
utilise LIT. inuem51a de toc:-.1-17uus -r:s 	 e 47 	ler:onan'.; appel 
eux données LL 11 .7;c1Plbgia pour :lb cr -.c'J.,Irisa.;ion ces, di.7férentE niveaux 
s,;ratigrdp:liqueL. 

Aux E.7-Unis las s:..diments oessues out naturollem,nt 
l'objot d'un tr'Js 	nemr- oc, trovaux •br-'.-. 1Ma sur :a aï:rotip-e t,hic et 
io rar=tr'Jri.ratian (Js matr•au, oins qua ce moniz,ro imprr;;cn .Le sur leur 

Zn 1, t!. 	r  c 'LO 	ont nd2li6 	c;'ntse bibliogra- 
phique introssant2 concernent lue 10083 dl l',.meriqua eu i!erd. 

Les auteurs passent en revue los principales caractéristiques 
de la couverture loessique : extension, pétrographie, stratigraphie, et 
décrivent los hypothèses concernant l'origine du loess dos grandes plaines 
ainsi que les conditions climatiques de leur formation. En conclusion, ils 
indiquent que les loess américains se distinguent essentiellement des loess 
français par leur teneur plus élevée en feldspaths et par une fraction ar- 
gileuse dominée par la montmorillonite. 
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Nous ponsnns qu'un dos travaux los plus import:mts est celui do 
G. D. Seit:L (1242) sur lus boss do l'Illinois. L'nutour tudiaessentiol-
lemont la distribution ot lcz caracnres dos dépnts limonoux on relatien 
avec l'éloignomont do la province d'origino. G. D. 	mot on évidons,: une 
variation dans la gronuloretrio ut l'Cpaissour dus sddimonts un fonction do 
la distance séparant l'endroit de prénvement da la source présumé°. Il 
note égoloment eue la tenour on carbonates diminua on -Fonction do l'pnic-
seur décroissantu, ut émut l'hypethèso, pour lis loess du l'Illinois, d'un 
dépnt lent nccompagné d'uno décarbonatntion simultané° assez importante. 

P. L. .c.c6che& et al. (1C47) étudiant los 1.08 do la valléc du 
Mississipi, montrant que l'nitérnt:',on s'opère on Houx stades succosrifs : 
une décarbonatatiun tout d'aoord, une décompusitiJn duc fuldspathL et aurjc 
minéraux altérablos ensuite, CVDC augmontation du ln tonour 3n argile. 
L'aspect dos feldspaths, angulaire u rad ' , représente peur los autourL 
un critère d'altc:Taion, ainsi quo l'apparition eu quartz secondoiru cimon-
tant dos éléments du squelette. Do mnmu, ln préscnco do kaolinita int con-
sidérée comme un indica d'nitj.ration dans 103 mntériaux étudiés. 

En 105/:, 	'..à.Dnuit ut C. :Utton étnblissunt dus cuurbus du 
distribution du loess dans l'Ia-o et le Missauri, sur dos distances très 
importante. Les autours préci'kont ainsi los promiors travaux de Ai)...."!A ot 
autres chorcheurs sur l'orilino C123 loess des grandes pini.nos nrericaines. 

n. V. TULL C1034) fait romrqu:r l'importance de le ;éomorpha-
logiu dons la r53ortition dos looss, notamment ceux de 'Wisconsin" dans 
l'Iowa. Tl confirme lus travnum dos autuurs précédents d'uno marnièro 2é1 - é-
rnlu, mois .orécise quo ces intirprétatiens sont erscntiollemont vnlablos 
au iliVSCU dos dunes 	interfluves. En uffot, il sirpanlc quo le dur é d'alt- 
ration ot d'évolution dus loess décroît progressivament le long dus fl -ms 
dos intorfluvus. 

En 1961, 	Ydegonct ut C. 1.a: tudient statistiquoment ln 
répartition dos loess par rapport 	l'origine rlus wtérioux, uz cc aur ln 
base d'une théorio de ln turbulincu otmcsphériouu. 113 conFirment nlAsi 
l'origine essontiellemunt éuliunnu dus formations leossinues. 

D'autres trAvaux do porto plus Eénerolo sont on'in 

En 1930, L. r. 	donc uno tur importanto, émot l'hypothèse 
d'uns dominance cos processus d'altèration an place dais ln i - rin'e duo 
loess. Cos concoptiens sont partagéos par d'outres chorc;lour3 soviétiquoc 
désagrégatipn du matériaux divers, remaniements ut m:langes par transport 
provoquant unc cortnino unifermiancion dos déOL;s, 	nouvollu anération 
pédologiqun. -,à)ftp mut en évidonco d'une port l'impertonee dos precossus 
d'-'-volution sur versants, d'autre part coll.: dos altérations pédogénétiquos. 

I. P. Gua444:mov (1062) montra l'action dos procussuc. 13do-éné-
tiquas on conditions n(riglaciaires sur l'or igine des matériaux lcossiquoz, 
el: mot l'accont sur cortainos conditions do sédimontetion on milieu humide. 

En 1963, 2. Han4e, suite au Congrès de l'I. N. Q. U. A. do 1261, 
présonte une synthèss stratigraphique sur los loess d'Europe. Traitant °sem-
tiollement du Pléistocène sunérieur, et dus dépüts liés à la glaciation wür-
mienne, il constate qu'au soin dEJ cotte grande période la majorité dos au- 
teurs tendant à faire une subdivision on trais 7arhius : "car' glacial", 
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nelenizlcior ut 'latc 2:11clur. Certains cepondnnt n'on Clst.uont qu. 
doux principalcs on rullg ,-=••: l'I.flportanco d'un intcrstedc. 

I ° ..lutdur cdnsidrL 	 pnr.77.t indisp•nsabl:-, d'on\dsczer 
caordinctions d'el-in:Mole sur ln base dc doux 7,randos 	: Europe 

cantrale ot Europc du sud-cuent. 

Donc mn discours incur,ural du VIIiu congrs du l'T. N. Q. U. A. 
on 1C3S, 	Porf..r., 7. 	 trcito dis ropperts rciprequon 2ntr2 
1,:; 102SC, péri71iaicî.iro ot lo paléolithique dd l'Eurnpn centrale. L'u-
teur elr fectuc une cyn -thco dao. connoissT=es cn ce qui concerne l'arie.ne 
dno loocs pnlygnnse du ma .c.Jrinu iL preoccsuc d'cpports varis, nvec in-
fluence iJ4ortano dc 1T 2y5 iry., rphn]agie ut de la :. , r , Uo:orlrT.Ihic. En no'qui 
concerne lel por.lecols, GCA.,r4A, mit les ch;:rcneura on Tarde c - ,ntr: dos 
interprétations trup ',1vr..is da os raccnrdnnt 	dol t:tados J'évciutin 
actuels il racalle,  na 4=ment.nue cec rob c enfcuic ont 'erdu leur dynomique 
-QI-opro et que dc nembreures trans -rnrrrtions diazénétlqups acnt .:'r ,.:1quemment 
intervenua2. II siznnie 	 nuc dans d'occoz n..Tbraux cEiL une ,' .3\1.:1u- 
tiPn pédoleique en condtinns 7:3ri7. 1cci3ire5 est intorvonue simultanément 
cux processur dc E(.:Oimcnteticn, ot quo Je norrhreux 	 de cryor7ie 
onroctdrsent l'ensemble dos d(15o - 17trnions0 

dJad un numL:re scci -.;l do ucn bulletin, ct .  à l'occasi•n 
du rrt3m3 Cflngr'C .5, Frençalnn pdur l'tudo du Quetornnira o pu-
illi ua nombre irertent d'artJ.olos conceracnt la 5tr•rahie e7C 7i33S3 
d'afrus3. Le mo;iu::. 	d'entre eux, tK.cc-  doEcritifF, ccnrtitunnt Ct'oxcel- 
lents points de cLrc, citurr casntiellemont cdu dc 	 -*Loncle 

7'e.e:)e,. 	O» 0, .7. 7. Le,wfititicett, 
i: '3. :.. 	 7. 	Yva•ava, 

fl. F. 	 A. 

nem 	luvrac,c, j. 	précento UNO !Athnda unifnrmisée 
ou lo représcnatn ct ln symbolisatinn d=,s, scMmas do coupes .do loess, 

pr(:vn±,u3nt deux 	 U. 	 oLigiquu ct un pro'ril 3édolcgique. 

tuut rce,iment, on 1U0, un c:,17::'rp_L. sur leo nal - ;osols 3 
pormi cux cacroncurs -Franne ._:.e de rcirc le pint do leurs trovaux d ,41s cc 
dLmeir: C no nul ceneorne lca -Fourtinns llinencuncs il convient au rete-
nir las cc,imunicanns cuivnntos 

- J. Y. LauttLdoct ,.nale und CjU:3U strat%rJcalque 
4:Is loess dc No:andLic 	conclut i.: le cr.nra do c.un':re nivo-ux encions, 
chacun ccrc,ctCris ;.lar un p:Ilénsul 	jeUX 	 ut doux l.cess 
mindnliens. 

- U. 	 lcs principauo pclosnlc quaternaires ro -3nrvis 
au nord dus ripes 	cl brun I: brun lesciv:. 	l'interglocidro RissPInrn, 
cols i,nru.ori9Lis Jonc 12c nivdnux 1-ez plus anciens. Cc travail tri;s intéros- 
sen': s'lntro dnnr 	cicrdinatin g...nr:7.1 des loers d'Eurdpe 

- r9Yingt 	 nur 	bnso J'und cortof . rap 1:-. lu pe;,dc- 
loquel (2-;tn -; 1 1éo, montrent l'linpertnncc qu. peut pr ..yndre 1 1 6 -tud. des palAo-
solo dans l'tudo d_s .rcrmnions quntern,:lincs tr:Is r;j_SELIUL.:JC de le vn11 ..:!e 
du Rh3no. 
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Ls premier processus quo nous serons amené à étudier est celui 
do l'altération Cu looss ut de se tronsfermet;ien un un iiintér 4.au plus argileux. 
Tl s'agit donc des méconismos du la Uesmillieat::en". 

Roletivoment leu do travaux ont M;_é consacrés 	n3 problème. 

En 1942, 	iitiajnii:cv expose succinctement ses conceptions sur 
la formation du lehm 	décarbonncotirn nvoc 1i;).1rcrUon du crand3s quantite;s 
d'électrolytes riches un ions calcium, solubilisation de la silice on milieu 
alcalin, néoformation d'argile I Partir de l'immebilintion du for et da 
l'aluminium. Zkajai"loy obsorv3 l'apparition d'un min(r-1 argileux qu'il 
nomme "minéral E" et qui coneti'r.uo vre.Lsombleblerent une beidellitc ferri-
fèro. Une décalcification et desaturntion prove quernient ensuite,  un eéséqui-
libro amenant la destruction duc premiers produits et do nouvelles n3efor-
maMons argileuses. 

le2;,.2Ahe (1346), dn,s sen travail sur lac limons du bassin de 
Paris, ne donne que très pou d' -pcplications sur l'alt3ratiao proprement dite. 
La "torre ) brique &croit issue du loess_ per simple décarbonatntion, le pro-
cessus d'illuviatien intorvenan,: immédintomunt. 

R. nide M63), un dûcrivant le stndu sol brun de sa séouonce, 
crit simplement cuu, simultnnément à une dùcal-bonatation partielle, lus mi-

nûraux de lm reano-r41 ,-o s':,lterent par hydratation et hydrogénation, un 
Faisant référence 	Vatu,:: (19e,4]. La -Flocul: ,tian d: composés de la si- 
lice et do ausquinmydus, en présunoe do cations bvolentp, 7ournirsit de 
l'argile do néo -k.rmatien. Enfin, la couleur brune Jus niveaux altérez; scinit 
duo I l'influence d'oxydes cle for libérés. 

C. (fiZe,o;', T. Camaz et 	 (19F7), on :;tudiant 
riti,n des loess un lchm, frai-telt exclusivement des moditicntions dans la 
nature des canstitunncs minéraux. Lac auteurs considèrent quo l'altération 
provoque unG l'ragalentntien des mi.néroux argileux, les parties les plus petites 
étant les plus sensibles à un lessivage. Ils indiquent une ouverture des 
feuillets et l'apparition do minéraux intorstratifiés. 

Los travaux do l'écele de l'Université Cie Clttinen nous semblent 
les plus fondamentcum. Elposées successivement on 1060, 1962 ut 1969, les 
études de F. fd-2,t, 	Aemt o !. CeA:a/td5 cenc2rml,t l'altération des 
loess pouvant être résumées Douce suit. Lu... matéri , •u;z ldessiques évoluant 
essentiellement en milieu non confiné, les néoformations ne pourraient Uro 
quo réduites, sauf éventuellement dons des zonas S,2Uilli3CC 	on(Torgoment 
temporaire nu permanent. L'influence dos conditions oérip,lacioires - cryr-
clast2quos serait prépondérante pour 1.a prépnration des matriaux à une 
fragmentation mécanique!. Dus phénomènes d'altération, n2 .,,nbmont des minéraux 
micacés, seraient cependant à wzIme d'incervenir. 

Enfin, on 1967, 	..e.C.T.2. et 	 trevoillant'sur des 
colonnes do sol, ut étudinnt un bilan d'é.vélution par lossi.vago, ont cepen-
dant pu effectuer une estimation précise du raltérntin do matériaux lues-
siques. 

Ln quantité d'argile néoformée correspond sonsibloment I ln di-
minution do teneur on 'limons fins, c'est--dire lu dimensi ,ns cemprisos 
antre 2 et 20 microns. 



L'unsumblo dos trnws..u): auu nous vununs d'vocf.uor 5ri3vomont nous 
a r,Jrmis d'ariontur lo prmior vclut do notro rocorcho, savoir ln coran-
tOr5.sation prücl.00 c -Ls rat f!ricux liruneux dons losguls los sis ou sont d'..; -  
volc7ips, oinsi quo los promiàrf7L pLasus do ::.uur üvalution. 

Dans lo c'.omcino do lc otrc:;igrcohio o!os :bus:3 nous nous summcs 
ossont1o1 7 omolt hnsCs sur los ':.ravaux du 7. evd2.., dnn .n lu bas 'n du lc 
Sumo un fnisant copondcnt r(i7Ferunccs 	CJUX do J. 	:;210/..eao dJ=', au - 
tours bolgon. Nous -xicoturons donc lu principo du doux c2cn!,7 orincipnux do 
snimntrtion .J.COSG:1,17UJ 	 rcont subdivic ..1 on tros pnrtiol 	1rm Tri 
Uarm II - 'Anrm I, ot 	nncin. Cos doux onu=blon 6i:ont sipers per 
l'importr,nt Intor7, 1ccicirc 

En cu 	ccncnr7r2 	tous prom!urs stcdos d'ultérction primniru 
d'un mrriou 1ooss4uo on pinc•, doux nations -FcndarlonLclu.à sont 

.,r3s!7:1-1tIcs pour oplifuor l'cu71)on': -3tion du cux 2arzilo obsorv(i u 

rm*josbrat-i:. c:-a 	minux socndoiros pur altrotion 	 dcs 
roux primoims. 

lic7nicuo do c -ort7ins frazmonts, pr3sonts dnns lo mcriau 

Lc probl:m rcstont on suvims, nouz ',7on';3rons d'opportoT nuuc -
m3molunu ctuntriution lo conncissanco dos promior. ,; 7rccessus :Inturvncnt 
rimis Pcit':rcti7m dus Lloss. 
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3.3. LES MATEPIAUX - LA COUVEPTUPE LOESSIQOE 

• Nous allons détailler dans ce chapitre l'ensemble des observa-
tions et des données que nous avons pu recueillir sur les différents types 
de matériaux orieinels loessiques rencontrés. 

Le recouvrement limoneux loessique qui nous intéresse est sen- 
siblement hétérogène quant 	sa nature, son âge, son degré d'évolution. 

En ce qui concerne la définition du loess, nous retiendrons 
celle proposée par la commission de terminologie des limons de l'Associa-
tion des géologues du Bassin de Paris (1969) : "Formation limoneuse d'ori- 
gine éolienne, appartenant ) un cycle mornhogénétique da climat froid et 
aride dont les modalités varient en fonction des conditions climatiques 
régionales". 

La mè'me commission a mis en évidence la grande disparité des 
conceptions pour une définition du terme "lehm". D'une maniùre générale, 
nous entendons par "lehm" un matériau résultant de l'altération du loess. 
C. eanit (1969) a tenté da proposer'une définition plus fondamentale : 
"Processus pédogénétique amenant uns'bertaine ségrégation (authigène ou 
alloeène) d'argile dans un matériau meuble, sous la forme de masses peepti-
sées plus ou moins volumineuses. Ségrégations authigène st allogène peuvent 
coexister". 

Les loess de Picerdie et du Soissonnais naraissent ntro des ma-
tériaux du Pléistocène tout fait supérieur, c'est-à-dire appartenant aux 
sédimentations terminales du cycle du loess récent (7. Tnuetnien., 1948 

BOAdeb, 1954). 	• 
Las couvertures du socle ardennais nt de la Thiérache d'une part, 

celles du Tardenois et de la haute-Brie d'autre part, apparaissant Comme 
étant beaucoup plus hétérogènes et probabomont plus anciennes. 

De l'ensemble dc .nos résultats, il apparaît que las dépôts ré-
cents présentent des teneurs en argile et an calcaire plus élevées que les 
limons correspondants du nord-ouest da la France et de Lelgique, CP qui 
pourrait correspondre à un dépôt éolien plus éloigné du lieu d'origine. Ceci 
confirmerait un certain nombre d'observations effectuées antérieurement 
(C. Jotet, 1932 - 	rwetniet, 1946 - J. Vancitunede. gt  al., 1965). • • 

La teneur en argile des loess calcaires verie entre 13 et .18 %, 
valeurs sensiblement plus élevées que celle des loess situés plus à l'ouest 
(J. P. Lauttidou, 1969), la teneur en CaCO3 étant voisine sis 14 *..,Less 
"lehms" observés ont 20 à 22 % de leur répertitiàn granulométrieue situés 
sous 2 microns. Nous notons dans ces formations un rapport limon grossier/ 
limon fin (20-50/2-20 microns), d2 l'ordre de 2 et souvent supérieur 2,5 à 
3,5. Leur altération semble peu poussée, la capacité d'échange cationique 
de l'srgile y est de 50/55 méq.. 

L"ergeron" calcaire n'apparaît cependant le plus souvent qu'assez 
profondément dans les profils peu érodés. 

On note En Soissonnais, eu nivoeu do la surfsce structurale du 
calcaire grossier, une influence assez marquée des formations sahleuses ter-
tiaires amenant une teneur plus élevée on sable fin. Une certaine discnnti-
nuité entre les matériaux lehmifiés de surface et las déeôts loessiques sous-
jacents 	Est d'autre part fréquemment observée. 

La zone de transition entra les loess de Picardie st le secteur 
très important de recouvrement sableux éolien situé en bordure de la Cham-
nagné permet de déceler l'allure générale d'une courbe de sédimentation 
éolienne très typique, COMMe la suggère clairement la figure 7 située an 
deuxième partie de ce travail. 
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Le sud de la région étudiée, Tardenois et Haute-Brie, possède 
des couvertures loessiques que nous -  considérons comme plus anciennes; con-
formément d'ailleurs à certaines dennées fournies par 12s géologues et 
géographes du Quaternaire (A. CaitteuX, 1954 - J. Ttientt, 1956). Elles 
sont dépourvues dc carbonates et paraissent avoir fait l'objet d'une alté-
ration plus poussée. les"lehms" ont une t 	on argile cemnriso entre 25 
et 30 %, le rapport LG/LF est fréquemment inférieur à 1,5 et la nartie su-
perficielle est fortement évoluée. Nous n'y avons jamais observé de loess 
celcaire en profondeur. Ln canacité d'échange de la fraction argileuse pré- 
sente des veriations importantes : 30 méq. on surf:cc et 50/55 méq. dans les 
matériaux sous-jacents, ceci vraisemblablement, comme nous le verrons glus 
loin, sous l'influence dc processus pédegénétiques. 

Les couvertures de sur-Face peuvent surmonter des niveaux limoneux 
el) des évolutions d'un type différent paraissent avoir joué, les teintes rou-
geâtres typiques de dévelnereements anciens s'y ebserv ,nt en effet assez sou-
vent, einsi quo des figures .d!hydromorphie particulières. 

La partie septentrionale, PU demeurant tout eussi cemolexe, nous 
pose des problèmes d'un autre ordre. La prés2nce d'une couve:tu:ce limoneuse 
d'apport vraisemblablement essEz récent, postglecieire, y est fréquente. Pou 
épaisse, quelques dizaines de centimètres, elle semble evoir été r2lative-
mont pou affectée par les processus d'évolution pédologiquo. 

Nnus pensons que ce recouvrement serait issu d2 phénomènes locaux 
d'érosion et de redistribution. SOUS Cd voile, discontinu cependant, nonernit 
un limon plus ancien, b,mucoup plus évclué, reposent fréquemment lui-mCmc 
sur des formetiens limoneuses rougentres plus riches en argile. Le rapport 
LG/LF est là de l'ordre de 1,5 ; la capacité d'échange de l'argile des for-
mations récentes est le plus souvent comprise entre 45 et 60 méq.. Une ca-
rectéristique fréquente est l'epparition do phénomènes liés aux conditions 
périlecieires, et lui sont essentiellement locelisés ru cent -let entrs le 
recouvrement récent et les limons plus melons. Ils sont do natures diverses : 
involutirn, cryoturhetion, erésence de retits blocaux; bien individualisés 
qui, gelés à l'époque, auraient été rpris dans une matrice limoneuse soumi-
se à la solifluxion. 

La démarche ayant permis de préciser suffisamment les propriétés 
des princinaux matériaux originels limoneux découle de nombreuses observa-
tions de coupes de carrières et profils profonds ayant donné lieu à des 
corrélations. D'autre part, les sondages profonds réalisés systématiquement 
en cours de cartographie ont comnlété le premier réseau de manière.partieu-
lièrement satisfaisante; 

L'objet de ce chapitre étant essentiellement de présenter les 
matériaux en tant eue tels, l'accent sera naturellement mis sur une carac-
térisation sédimentologique et stratigraphique, notre but étant de faire 
apparaître les grandes unités limoneuses. Les descriptions morphologiques 
seront volontairement succinctes, de nombreux détails apparaissant dans le 
naragraphe suivant décrivant les différents Fois. 

Pour donner une Idée suffisamment claire de la couverture limo-
neuse de notre domaine d'étude nous décrirons tout d'abord (3.31.) quelques 
coupes caractéristiques de la région étudiée ; localisation - description 
succincte - données analytinues : granulométrie, teneur en calcaire,pH, 
capacité d'échange de l'atgile, fer libre, minéraux lourds. Certains résul-
tats seront présentas graphiquement : teneur en argile, en calcaire, ran-
nort limon grossier / limon fin, courbes cumulatives nemi-logarlthmiques 
de la granulométrie de certains échantillons, comptages de minéraux lourds. 
En ce qui concerne cette dernière technique, les interprétations tiendrons 
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compte des possibilités d'altération de certains minéraux au cours de 
l'évolution, comme l'ont fait remarquer P. Ucairtet et • al. dès 1947, et plus 
récemment C. :occeuien (1971). Ces données seront complétées par un schéma 
de la coupe établi selon les normes préconisées par 	N, Q. U. A. 
(J. Finie, 1969). Les discontinuités lithologiques, .ainsi que les horizons 
"diagnostiques" pédologiques que nous avons pu observer seront mentionnés. 

Les discontinuités lithologiques ont été mises en évidence d'une 
part par l'analyse de l'évolution de la granulométrie : étude do la variation 
de la teneur an argile, de celle de certains indices granulométriques 
comme le rapport limon grossier/limon fin, comparaison da courbes cumulati-
ves, d'autre part par des critères minéralogiques ou occasionnellement 
chimiques. Ces discontinuités ont été confirmées par des caractères morpho-
logiques et pédogénétiques : structure, couleur, revntements argileux, tracas 
de remaniement... 

En ce qui concerne le raonort entre fractions limoneuses, nous 
verrons que certaines variations sont cependant en relation avec les phé-
nomènes d'altération. D'autre part, la faible quantité de constituants cb 
dimensions supérieures à 50 microns ne nous a pas permis d'3nvisager de 
rapports granulométri7ues tenant compte des fractions sa'eleuses. 

Le présentation se fera par réglons naturelles afin de bien 
rendre compte da la distribution des unités dans le paysage. Nous traite-
rons donc successivement les princinales régions limoneuses suivantes : 

- l'Ancienne 
- la Thiétache 
- la Maeoi6 
- le icandie 
- 12 AtiA40emiA 
- le 1iaute-7Aie 

Il faut signaler nue ln ilarlais, secteur d'étendue peu importan-
te, sera cependant largement étudié car il représente uns unité de transition 
remarquable 'à lc fois en ce qui concerne la dictribution des dépôts loessi-
ques et le développement dos sols. 

De ffenj sera analysée une coupe en limite de l'Orxvic, pour des 
raisons essentiellement sédimentologinuee et stratigraphiques. 

L'étude des minéraux argileux des divers niveaux reconnus sera 
ensuite présentée par régions neturelles (3.32.). 

Les différences de composition granulométrique de la couverture 
limoneuse de surface de l'ensemble de la région étudiée fera l'objet du na-
regrephe suivant (3.33.). 

Nous présenterons alors une synthèse concernant la répartition 
des associations dee minéraux lourds dans la manteau superficiel, de manière 
h mettre en évidence les influences dominantes (3.34.). 

Un certain nombre de données complémentaires seront ensuite pré-
s-ntées, qui se rapportent la composition chimique des loess, et à quelques 
déterminations palynologiques (3.35.). 

Enfin, un dernier point (3.36.) permettre de conclure sur le 
grende hétérogénéité de le région qui nous occupe dt de comparer nos matériaux 
à ceux d'eutres grandes régions limoneuses. 
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3. 31. ANALYSE DES COUPES CARACTERISTIQUES  

Parmi les nombreuses coupes, tranchées profondes ou fronts 
d'exploitation, observée, décrits et analysés dans 12 deMaine limoneux que 
nous avons étudié, douze ont été retenus pour être présentés dans ce tra-
vail, 

- ARDENNES 	 - Coupe 1 - Macquenoise 
- .Coupe 2 - Saint-Michel 

- THIERACHE 	 - Coupe 3 - Le Nouvion 

- MARLOIS 	 - Coupe 4 - Merle 
- Coupa 5 - Pargny 

- PICARDIE 	 - Coupe 6 - Saint-Quentin 
- Coupe 7 - Vermand 

- SOISSnNNAIS 	 - Coupa 8 - Vorgos 
- Coupa 9 - Craonne 

- SOISSONNAIS/ORMIS 	- Coune 10 - Villere Cotterêts 

- HAUTE-MIE 	 - Coupa 11 - Le . Tillet 
- Coupe 12 - Sablonnière 

La présentation des coupes se fera systématiquement de la façon 
suivante : localisation - description succinct° - données analytiques sim-
plifiées - commentaires. 
Chacune sera illustrée par les graphiques suivants : 

- représentation schématique selon las normes préconisées per l'I. N. Q. U. A. 
- répartition de l'argile 0-2 p en fonction da ls profondeur (trait plein), 
éventuellement du calcaire (tireté) .  

- variation du rapport limon grnssi2r (20-50 p) / limon fin (2-20 p) en fonc-
tion d. la profondeur 

- diagrammes de fréquence des minéraux lourds pour les niveaux lés plus 
importants : T = Tourmaline, Z = zircon, P = nutile, M = Minéraux de 
métamorphisme, C = Grenat, E = Epidote, H . Hornblendo 

- courbes granulométrieues cumulatives pour certains niveaux caractéristi-
ques. 

Come 1. - ARfiENNE(: - qt£VENOI.SE  

Coordonnées 	x = 730.650 	e = 252.210 	z = 278 m. 

Cette coupe o été observée après creusement d'une profonde tran-
chée en forêt, en bordure de la route Hirson-Macquenoise, et caractérise le 
couverture limoneuse reposant sur le socla nrimaire de le plate-forme arden-
naise, constitué per las schistes et grès de Povin. 
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Doscriptinn succincte. 

Partie supérieure d'un sol brun lessivé à pseudogley - Horizon humifère surmontant un 
horizon appauvri - Limon moyen, brun foncé : 10 YR 4/3 à brun jaune foncé : 
10 YR 4/4 - Teneur en matière organique importante en surface - Taches de rouille 
assez nombreuses - Structure grumeleuse à granulaire - Friable - Limite distincte et ondulée. 

50-100 	 Horizon d'accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Taches 

B 
d'oxydo-réduction nombreuses - Structure polyédrique angulaire à subangulaire - Re- 

tg 
2 	 vêtements argileux - Friable« à ferme - Limite distincte et régulière. 

100-130 	Horizon de transition - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Taches d'o xydo-réduction - 

B 
Structure polyédrique subangulaire - Revêtements argileux moins nombreux - Ferme - 

3g 	 Limite graduelle et régulière. 

130-150 	Limon moyen, brun jaune : 10 YR 5/8 à taches disséminées brun jaune clair : 
10 YR 6/4 - Structure polyédrique peu développée - Friable à ferme - Limite distincte 
et ondulée, 

150-200 	Limon moyen à argileux, brun vif : 7,5 YR 5/8 - Taches d'oxydation ocre-rouge : 
5 YR 4/6 - Structure peu développée, assez perturbée : polyédrique à lamellaire - II 
Traces de remaniements - Friable à ferme - Limite graduelle et régulière. 

_ 

Limon peu argileux, brun franc : 7,5 YR 5/4 - Structure peu développée - Présence 
de petits blocs plus consistants, de quelques mm - Assez friable - Limite distincte 
et régulière. 

220-310 

III (B)gb 

Horizon fortement structuré - Limon argileux, brun franc : 7,5 YR 5/6 - Taches 
d'hydromorphie - Structure polyédrique angulaire - Ferme - De moins en moins 
développée vers le bas - Limite graduelle et régulière. 

310-350 	Transition, niveau hétérogène - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - 
IV 	 Peu structuré - Quelques petits cailloux - Assez ferme - Limite distincte et ondulée. 

350-400 
	

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Structure polyédrique peu développée - 
IV 
	

Assez ferme. 

Donn6os analytiques. 

Lus principclos discentinuitC2s 'sont fort bien msen on 'Nfieenco 
bar ln variation (-Tu rapPort des fractions lifflenouces. Hormis la partie inf6- 
Meure du sol superacial, ln tamture su m7linti:_nt p:às d2 25 % d'argile ; 
ls teneur on flûmente sableux ,st porticulnrement faible, emprise entre 
3 at 5 %. 

Les courbes cumulctives montrent lu rùeartition dus deux princi-
paux matCriaux, I Lt III. 

Lu pH, do 	en surfcce reste infdrieur 	4,7 jusqu'à 7 m, puis 
ont pratiquement (Jgal à 5 jusqu'ou bus de la ceupn. Ln C. 2. C. Je l'argile, 
relntivement faible on sur-Face du Fait ea 	 pùdogCmaique, est ensui- 
te voisine Cie 45/50 m.3q. sur l'ensemble Oc ln coupe. Les teneurs en for libre, 
comprises entre 1,5 ut 2,1 ens lu mat6rau do surfnce, passJnt pratiquement 
3 dans lu matCiriou III. 

0 - 50 cm 

A
l 

+ A
2 

200-220 

III 



En cc 	conc3rnu lcs ;.inéreux lourds on re.parr,uo onsontiollemont 
l'inv,rsion du ra!ipprt Zircon/pidot 	n fcnc:- ion do la :-:rofcndau2, 3t la 
présencc do horn')lenda dans los n -:.vpau 	 Lac minérau::: udiquistco 
sor.t pr6s2ni.s p.Estauc„ poux du métemosphismp s'oaservont Hans los niveaux I ci -
II pae on IV. Gn n'obs2rvo dans ca darnier ni chlnritoIda, n1 hdrn .olond2. 
Uno'diff2ronce mart4iclu apparaît donc once° las .atriaux III at IV. 
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Gommant if3s. 

"31-1 conate ..,:d cn 	1; pL'éeenc° fj, 	dépnts Pion difrohcés 
par un enaorIblu do caractL:as essuntiollemant pae-zénMiqu's : I _t III. Anis 
torrono quo la ciuchs do :ir-pcp a:17 - 13 nru csuz c -4.tCro et noarc;uje ar 
dcs phénordinua 1 -fls 	un a 	 d&.1' lu 

Les trcps du romn,iiumonts au coLru I 1111 Font constit , réds 
par do potl .;;22 invelutions, la „Ireonne do li,or3s plus sombres ou appauvris 
sn arilo Li pot1i:s blocs iU niVoau III 200-2 	con t vraisuFrLlablement dus 
à l'acton . golidel en condiions c7.imatttuas 	 la 
strucurc do la couch...; 22C-310, ains -1 guP la coulour, carectériaot ca nivcau 
COlelf.) hPri7.on (C). 

I]. 	each'is: 	dtorptar cot;.-, coupa comma la euper- 
positign do daex ad 	séparés par rias produite de r.mL:qpism:m's par éroion 
12cal2 st deplaconts. 

Coupc. • 	 - 

Coordonnées : x = 7E3.70 v = 2C.220 	= 255 m. 

Tout comn ppur la coupe 17r(:cédontu, lus ods. ,Irvations ont été 
offectuéls dans una 	pre-7ondo creuuén à 	e.F-Fet. Siué2 on -:'oré't 
domaniclo a:, :5-mint-;Up, pà..:Jcisu ég,-;mrnt i'impartanco du ciTiptit 
lirinoux racouvra:.i: le surace d'érdscn cractrnmt l 30C13 eirJenne 
ici égale:rion rerf,ntd par Vinior.. 
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Description succIncte. 

0-50 cm 	Horizons humifères et lessivés d' un sol à pseudogley - Limon moyen, brun gris foncé : 
10 YR 4/2 puis brun clair - Teneur en matière organique importante, particulièrement 

Al + A
2 	en surface - Structure grumeleuse à polyédrique subangulaire - Friable - Limite graduelle 

et légèrement ondulée. 

50-100 	Horizon argillique - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 à brun jaune clair : 
B

2
tg 	10 YR 6/8 - Traces d'hydromorphie assez marquées - Structure polyédrique subangulaire - 

Revêtements argileux - Friable à ferme - Limite diffuse et régulière. 

100,140 	Horizon de transition - Lim-On argileux, brun jaune clair : 10 YR 6/8 - Taches de 
E 3 

+ C 	réduction : 10 YR. 6/3. et taches de rouille - Structure polyédrique subangulaire - 
Revêtements argileux peu nombreux - Assez ferme - Limite graduelle et régulière 

140-170 	Limon moyen brun jaune clair . - 10 YR 6/6 - Quelques taches d'oxydo-réduction 
disséminées - Structure polyédrique à granulaire - Friable ferme - Limite distincte 
et assez régulière. 

170-200 	Limon moyen à argileux, brun jaune à brun franc : 10 YR 5/6 à 7 5 YR 5/6 - Traces 
de redistribution - Quelques prisolithes ferrugineux - Pseudogley assez bien contrasté 
Structure polyédrique subangulaire peu développée - Assez friable - Limite distincte 
et régulière. 

200-250 
I I (B)gb 

250-330 

330-400 
III 

Horizon fortement structuré - Limon argileux, brun franc à brun jaune : 7.5 à 10 YR 5/6 - 
Traces d hydromorphie - Structure polyédrique angulaire - Ferme - Limite graduelle et 
régulière. 

Limon argileux, brun jaune : 11 YR 5/6-5/8 - Structure massive à grossièrement pris-
matique - Assez ferme - Limite distincte et légèrement ondulée. 

Limon fortement argileux. brun jaune clair : 10 YR 6/8 - Quel ques taches d'oxydo-
réduction - Structure polyédrique faiblement exprimée - Ferme 

Données analytiques. 

LIS discontinuités. :'oins netement mises en évidence quo dans 
la coupe 1, sont cependant bien vie:DDlLs sur la coure do distribution de 
l'argile. lvdtons la teneur relativement élcvée an argil2 du matériau III ; 
la teneur en sabla3 y est analogue, très faible, moins de 5 -‘;. 

Les courbas cumulatives permettent do disEocier légèrement le 
matériau III des deux supérieurs. 

La variation du pH est progresnive,•coirpris enre 4,5 et 5,0 
dans la matériau I, il varie ensuite entre 5,3 et 5,8 en profondeur. 
La C. E. C. du l'argile présente une valeur assez constante en profondeur : 
50 	55 még., elle diminue dans la matériau I, de bas en ilaut, de 45 à moins 
de 30 méq., en liaison avec l'évlution pédoànétique. La teneur on fer libre 
est comprise en surface entre 1,5• et 2,2 Z. elle s'élâve en profondeur dans 
les matériaux II eti. 	•usqu'à 2,5 et 2,7. 

Pdu de différences notables sont fournies peir la comparaison 
des minéraux lourds . des deux échantillons prélevés. 


